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Cultivateurs 
de Progrès

CANADA, EXCEPTÉ CITÉ DE QUÉBEC 75c
APMAREMEE CITÉ DE QUEBEC ET PAYS ÉTRANGERS $1.50

La Coopérative Fédérée de Québec s’est procurée une quantité très abon­
dante de phosphate de Ja meilleure qualité pour fertiliser vos terres; c’est le .Phos­
phate Thomas Belge, à dose de 16% d’acide phosphorique assimilable. Cet 
engrais, très dispendieux jusqu’ici, est offert, grâce aux bons offices de la Coopéra­
tive Fédérée, en sacs doubles de 200 livres, par quantité de char, à $16.50 f.o.b. 
sur les chars à Québec.

C’est le moment propice pour les cultivateurs de s’approvisionner d’un véri- 
able engrais chimique.

Nous apprenons que des marchands et agents, peu scrupuleux, annoncent 
la même marchandise à un prix plus faible. Nous doutons fort que ce soit la 
même marchandise, car il leur est toujours facile de faire des mélanges et de livrer 
une qualité inférieure à celle qu’ils promettent.

A ce sujet, nous rappelons aux cultivateurs les mésaventures de quelques- 
uns de ces marchands qui par le passé, promettaient des engrais chimiques à 
à haut titrage d’acide phosphorique assimilable, quand ces engrais n’en conte­
naient que 3 pour cent à peine. La Coopérative Fédérée les a vertement dé­
noncés et a sauvé les cultivateurs d’une exploitation manifeste.

Aujourd’hui, le même tour peut leur arriver.

La Coopérative Fédérée s’organise toujours pour prendre un soin jaloux 
des intérêts des cultivateurs.

Placez-done dès maintenant votre commande d’engrais chimique à la

ADMINISTRATION: 111 COTE DE LA MONTAGNE, 
(Edifice Morin), QUÉBEC== . -==----=-=--= ■—. •..... NI l I
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PANIER AUX LETTRES SOMMAIRE des principaux sujets traités dans ce numéro.
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PACIFIQUE

Capital autorisé............
Capital versé et réserve.

.$5.000.000
$4 500.000
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“L’EXPRESS DE NUIT”
Départ 11.55 p.m., tou» le» jour».

Arrive Gare Viger 6.50 a.m., et Gare 
Windsor 7.20 a.m. Arrêts- à Mile End 
et aux gares de Montréal Ouest et West- , 
mount.

Wagons-salon et restaurant sur trains j 
de jour. Wagons-lits ordinaires'et à com- J 
partiments sur trains de nuit.

Service tout aussi commode dans la I 
direction inverse.

L’agriculteur progressif trouve son profit à se tenir constamment en contact 
avec une institution financière solide.

Cette Banque donne-une attention toute spéciale aux affaires qui lui sont 
confiées par lee cultivateurs; elle compte maintenant 314 bureaux (Succursales 
et Sous-Agence») dans lee Provinces de Québec. Ontario, Nouveau-Brunswick et 
Ile du Prince-Edouard.

En vertu de règlements particuliers à cette banque, lee argente confiée à son 
département d’Epargne sont contrôlée par un Comité de Censeurs.

Votre compte de Banque est votre meilleur ami

Aux fab 
Les “pick-out*’ 
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Cette année, les i 

ont été forcées de paye 
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> Les acheteurs d’Aï 
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Lorsqu’ils achèten 
des lots de 30 à 50 bo 
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ceci aurait pour effet i 
ils doivent réunir plusi 
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BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

incorporée par acte du Parlement en juillet 1900
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ADumernaTION ■» rveiion
Abonnement payable d’i

Canada— Excepte cité
de Québec............. 75 

Cite A Québec et pays
4h— er»...................... 1.4

Tarif des annonces‘10c. la ligi 
Annonces olassifiees 1». du me 

minimum .50 sous.

Pour abonnement e anno 
ces eorire eu “Bulletin de ! 
Ferme”, 111 Côte de h Moi 
tagne,(Edifice Morin) Queb 
Casier portai 120—Télep. 42

SERVICE de TRAINS 
AMELIORE ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL 
“LE FRONTENAC”

Départ de la Gare du Palais à 1.30 p.m., tous le» jour». Arrive 
Gare Windsor 6.30 p.m. Arrêts aux gares de l’Avenue du Parc, Montréal 
Ouest et Westmount. ■ . -■-

"LE VIGER”
Départ 4.40 p.m., tous le» jour». Arrive Mile End 9.25 p.m. et Gare

Viger 9.40 p.m. - -
“L’EXPRESS DU MATIN”

Départ 9.00 a.m., tous les jours, sauf =
le dimanche. Arrive Mile End 3.00 p. lwerr,
m. et Gare Viger 3.15 p.m. - epara -

Panier aux lettres; etc.
Page de la Coopérative Fédérée.
Du meilleur lait (Tribune Libre);
La récolte dans la Province au 31 juillet.
Grains de Sagesse, miettes de bon sens; Le cheval canadien;
A la veillée.(Jean-Terre);
Revue de-la huitaine (Pierre Fouille-Partout) ;
Le Coin des Jeunes; (Adrien Desautels);
La fenaison, par W. C. Hopper;
L’élevage du lapin; . a

Actualités avicoles; concours de ponte;
Chez nous (pages féminines); r
La loi pour tous; ...
Revue des marchés, Gravures, etc., etc.

Autre exemple.— 
font affaires avec nou 
et qui nous ont expéd 
tel qu’il apparaissait 
donc cette augmentât 
inévitable. L’une d’< 
çants lui ont dit que 
plus sévèrement”.

' Rien de‘plus fau 
voir avec la classifical 
inspecteurs du gouv

Nos bons o
Tous les jours des clients 

arrivent inopinément et se 
foule de ceux qui reconnais, 
que nous rendons à la i 
Comme les premiers, ils t 
aussi une vive satisfaction 
tiens avec nous.

Une preuve, prise au h 
correspondance. Un març 
de l’Islet nous écrit;

Réponse à une gentille correspondante l’annonce gratuite des produits de la 
de St-Jacques.—Faites-nous tenir d’abord ferme, cela pour un certain temps. Voyez 
votre question, après quoi nous vous dirons sur le sujet notre prochaine édition, 
ce que nous pouvons faire. La discrétion __________
est assurée. __________ , chiendent.—Réponse à N. C. R.—

‘ Nous sommes convaincus que vous avez
Rép. à Onésime S. Wolfe.—Ce sont les eu tort de passer la herse à disque sur I 

arbres morts de votre verger qui ont votre champ infesté de chiendent. La 
propagé la maladie dans les écorces de vos herse à disque a divisé les racines et cha- 
arbres encore vivants. Coupez et brûlez que nœud de la racine a produit un germe 
non seulement vos arbres morts, mais de chiendent. • De là la multiplication 
encore tous les rameaux endommagés de que vous avez constatée. Lisez ce qui 
vos arbres encore vivants. Aussi grattez; suit, et que nous tenons d’un expert en 
pour les nettoyer, l’écorce de tous vos fait de destruction de mauvaise herbes, 
arbres; cela avec une brosse en acier ou . .
même une brosse en chiendent. Il im- .Si le sol est envahi de mauvaises 
porte de tenir les écorces bien nettes. herbes vivaces de chiendent, un labour 

__________ superficiel donné juste après l’enlève-
ment de la récolte aidera à nettoyer le

VERS GRIS.—Réponse à M. Jean B. sol.—Enfoncez la charrue juste assez 
Gravelbourg.—Voici ce que dit l’entomo- pour que la tranche de terre puisse être 
logiste d’Ottawa au sujet des vers de gris coupée et retournée. Les plantes sont 
dans les prairies de l’Ouest. (Les mêmes alors dans un état d’épuisement. Si les ‘ 
remarques s’appliquent évidemment aux collets sont coupés à cette époque et qu’on 
terres de l’Est du Canada.) laboure la terre plus tard en automne, on

• . . . trouvera que la majorité des mauvaises
“Parmi ies centaines de vers gris qui herbes sont mortes, si l’automne est sec. 

présentent tant de différence dans leur Quelques-unes de nos pires mauvaises 
cycle évolutif et dans leurs habitudes, il y herbes, comme la moutarde, la folle 
en a deux que l’on considère comme avoine, germent très-lentement en autom- 
spécialement nuisibles dans les Prairies ; ne. Pour cette raison, lorsque les herbes 
ce stint le ver gris à dos rouge et le ver sont nombreuses, on fera suivre des bina- 
gris pâle de l’Ouest. Le ver gris noir ges d’automne par des binages précoces 
légionnaire a causé lui aussi de grands de printemps, et si cela est possible on 
dégâts parmi les tournesols en 1923 en sèmera tard une récolte de courte saison 
dévorant le feuillage au lieu de s en comme l'orge, ou des fourrages verts, afin I 
tenir à la coutume orthodoxe des vers d’avoir le temps de donner deux ou trois 
gris, qui est de ronger les tiges au sol, ou scarifages au printemps et de faire ainsi 
au dessous de la surface. pousser deux ou trois récoltes d’herbes

“En général les vers gris infestent les avant d’ensemencer la terre. Un hersage 
sols qui étaient en jachère plus ou moins de la récolte au moment où elle lève et un 
sale à la fin de la saison précédente. Les deuxième hersage pendant une journée 1 
entomologistes nous disent que les œufs chaude et ensoleillée, lorsqu’elles ont 
d’où sortent les vers gris sont produits environ quatre pouces de hauteur, ferai 
par une phalène en ' août ou septembre, lever et périr deux autres récoltes d’her-1 
et que la plupart d’entre eux éclosent au bes. Ce sarclage retardera la récolte de 
commencement du printemps suivant. plusieurs jours mais la densité sera plus] 
Les larves qui en résultent se nourrissent forte.
jusqu’à la mi-juin, puis elles se transfor­
ment en pulpe dans de petites coques Les mauvaises façons culturales aident 
ovales, pour en sortir plus tard sous forme plus que tout le reste à répandre les mau- 
de papillons adultes nocturnes. On pré- vaises herbes. Dans tous ies endroits 
tend que ces papillons choissisent pour manqués par la charrue, la bineuse, la 
faire leur ponte les jachères sales et sur- herse et spécialement le semoir, les herbes 
tout, les jachères metteuses. Ils se cachent font une pousse vigoureuse et mûrissent I 
sous les mottes le jour et leur instinct leur une quantité suffisante de semence pour 
apprend à pondre leurs œufs près d'une que tout le champ soit infesté l’année 
touffe verte, afin que la génération sui- suivante. C’est le nombre de boisseaux 
vante ait une provision de nourriture. et non pas les acres qui comptent; mieux

“Pour prévenir les vers gris, on fera vaut avoir 100. acres en culture sur une I 
donc bien de débarrasser complètement terre bien travaillée et bien netoyée que l 
la jachère de toute pousse verte pen- 200 acres ensemencés précipitamment 
dent la période de la ponte, c’est-à-dire sur une terre infestée et mal préparée.
entre le 1er août et le 20 septembre. On : 
dit qu’une surface lisse humide, en croûte,

■ n’attire pas les papillons. Les chaumes Les viandes et la gazette I 
propres sont peu portés à être infestés, __________
à moins que l’invasion ne vienne d’une I
étendue voisine.. Les chaumes saies doi- Nous demandons aux clients de ne I 
vent être abourés profondément en au- pas laisser envelopper les viandes ou toute I 
tomne si l’on, craint l’invasion des vers autre comestible avec de la gazette, même 
gris.” des marchandises ordinaires. On ne sait

■_____ jamais si un tuberculeux n’aurait pas I
Culture de l’orge au point de vue toussé sur cette gazette, toussé ou craché 

industriel.- Réponse à J-L. Brinda- sans s en apercevoir I
mour, Kamouraska. — Vous demandez Dans le Maine on fait un crime à 
comment il se fait que les brasseries ceux qui touchent les Viandes. On ne 
du Québec importent leur orge de l’Ouest, veut pas non plus que les bouchers, es 
Nous avons déjà traité de cette question, serviteurs et tous ceux qui sont appelés 
Nous avons même interviewé le gérant à manipuler les comestibles, soient em- 
de l’une des principales brasseries de plogés sans avoir passé l’examen médical. 
Québec. Il nous a répondu que lui et ses C est une très bonne pratique.
confrères ne demanderaient pas mieux, L’Union des Cantons de l’Est 
en effet, que de s approvisionner d orge
dans la Province même. On nous a fait -
une réponse dans le même sens relative- IJn grand changement
ment au houblon. Seulement, il faudrait un grana enangement
que les brasseries puissent trouver dans ---------------
une même région un approvisionnement —“Et cela ne t’a rien fait de ne plus 
considérable de ces produits. Donc il boire comme d’habitude?" demandait 
faudrait de l’organisation. Nous croyons quelqu'un à son compagnon, ouvrier 
que la solution à ce problème viendrait comme lui, qui s’était fait abstinent et 
d’une entente avec l’agronome de comté qui ne se montrait plus dans les buvettes, 
et la population qu’il représente. —“Oh oui! répondit' l’abstinent, je

Votre idée nous paraît excellente et m’en ressens certainement.”
nous allons nous occuper de la faire —“Ah, je pensais bien que tu n’aurais 
mousser. pas supporté cela longtemps. Et quel

--------------- changement éprouves-tu ?”
Réponse à M.D. P., qui demande où se —“C’est tout un bouleversement.,

procurer des porcs Tamworth.—Annon- Ma tête est plus légère et ma bourse plus' 
cez vos besoins, annoncez-les dans une lourde; mon cœur plus calme et mon appé- 
revue agricole. Ceux qui peuvent les fit plus vif, ma femme et mon patron I 
satisfaire répondront à votre annonce, sont plus content de ma conduite et de 
Entre nous, je vous dirai que l’administra- mon travail, tandis que mon ancien buve- 
tion du journal, en vue d’induire et tier ne me regarde plue qu’en roulant 
d’habituer le cultivateur à annoncer plus des yeux furieux.”
qu’il ne l’a fait jusqu’à présent, a mis à —“Ah! ah!” fit l’autre, désappointé, 
l'étude un système d’après lequel toute ayant cru que son compagnon allait se I 
une page du Bulletin sera consacrée à plaindre de son régime d’abstinent. I

a
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COLLABORATC®

Cette revue est consaerfe aux 
interets de h ferme et du foyer 
rural.

Elle eet rédigés par un comi- 
U de techniciens et de prati- 
eiene agricoles, assistes de colle- 
borateurs occasionnels et de 
correspondants de diverses ins- 
titutions agricoles. Toute col- 
laboration eet sujette eu con- 
trôle du directeur.

La correspondance concer 
nant le redaction doit s’adres- 
ser eu Directeur du “‘Bulletin- 
de la Ferme”, Casier postal 129, 
Haute-Ville, Québec.

ADumrnaTION • roBLIOIA 
Abonnement payable d’a-

Canada— Excepte cite
de Québec............... 780.

OU — Québec et pays 
te. era.................... 1.50

Tarif dee annooeeeTOo. la ligne 
Annonces olassifiees lo. du mot 

minimum -50 sous.

Pour abonnement et annon- 
eee eorire au “Bulletin de U 
Ferme”, 111 Côte de h Mon- 
tagne,(Edifice Morin) Québec 
Casier postal 129—Telep. 4297

Aux fabricants de fromage La triste histoire du fabricant de 
^s <plck~°^^rj^tfp^^ v̂^nir 8^ fromage se répète pour un

Cette année, les maisons d’exportation de fromage en général fabricant de beurre
ont été forcées de payer pour les “pick-out” 112 et. la livre de moins 
que le fromage No 1. Le mois dernier un fabricant de fromage des Cantons de l’Est
• Les acheteurs d’Angleterre refusaient de payer les “pick-out” le a reçu la somme de $54.48 pour une consignation de 1831 livres de 

même prix que le fromage No 2, c’est-à-dire 1 et de moins que le fromage de premier choix, aux Etats-Unis, à des marchands de Phila- 
No 1, pour les raisons suivantes: delphie; il a reçu le prix ridicule de trois sous la livre pour son fromage.

Lorsqu'ils achètent du fromage No 2 ils s’attendent de recevoir Voici que maintenant un fabricant de beurre du comté de Beauce 
des lots de 30 à 50 boîtes de qualité uniforme, tandis que s’ils rece- à tenté la même fortune en expédiant, à Philadelphie lui aussi, 952 
vaient des “pick-out” (des lots de qualité uniforme de 5 à 10 boîtes) livres de beurre de première qualité; et ses acheteurs ont retourné le 
ceci aurait pour effet de rendre la vente beaucoup plus difficile, car montant surprenant de $19.54, juste deux sous la livre, 
ils doiVent réunir plusieurs lots de ces “pick-out” pour former un lot Tous deux sont tombés dans le panneau. Dans un cas comme 
ordinaire dé 30 à 50 boîtes, et la qualité du fromage de ce lot, formé dans l’autre, la Coopérative Fédérée de Québec leur aurait remis le 
de "“pick-out”, ne peut pas être naturellement de qualité uniforme, plus haut prix du marché, sans leur faire courir le moindre risque.

La Coopérative Fédérée, toujours soucieuse de protéger les culti- Nous sommes donc en présence d’une exploitation inouie.
vateurs, cherchent toujours à leur payer le plus haut prix du marché Les victimes ont cédé devant le mirage d’une belle réclame sa- 
pour leurs produits, a enfin réussi à trouver un marché qui lui per- vamment dosée; sûres d’un gain rapide, elles ont expédiée leur mar- 
mettra de payer à l’avenir ces. “pick-out” le même prix que le fro- chandise à l'aveugle, sans douter de la bonne foi. de leurs acheteurs 
mage No 2 ordinaire, c’est-à-dire 1 et de moins que le No 1. éventuels. Et ces derniers leur ont rendu une toute autre monnaie,

Que les fabriçants lui continuent leur confiance! leur chargeant à prix forts les frais de commission de douane, de
’ transport et d’entreposage.Un cas typique La Coopérative Fédérée de Québec n’en est pas à cette école.

Un des propagandistes de la Cooperative Fédérée de Québec 5:,^:*
“J’ai visité la fromagerie de M. X.... du comté de Beauce” Au- de préférence, à elle plutot qu'à l'étranger et meme gu'à certaines mai- trefois cette fabrique expédiait ses produits à la Coopérative Fédérée, sons ou agents de Montréal, ils ne seront pas joués.

mais elle a cessé dépuis. Le fabricant donne pour raison qu’une -
maison lui acheté tout son fromage à un prix de 18 de de Sou de plus Aviculture à PTinceville „RACEpRes deux race: d evplailles dle- 
la livre que le prix de la Coopérative. Xouzada cratesme .Sct'pimoden pare

“Et voici un fac-similé de la facture qu’il reçoit: Les lecteurs du “Bulletin de la Ferme" sarke." Crete simple Plymouth Kock
AomH sont déjà au courant del importante„réu- Toutes les pondeuses sont contrôlées
r ALI UN mon d aviculteurs qui s est tenue à Prin- au nid-trappe, et l’élevage au moyen de

de Montrai . ceville, au cours de la semaine du 14 juillet- meilleurs sujets est suivi avec beaucoup
Des professeurs éclairés ont communi- d’attention. Les poussins sont marqués 

Doit à M X i qué aux nombreux auditeurs, et avec fran- à la sortie de l'œuf, et leur lignée est enre-
-. , ,___ , ■•••••• ■ • • • • chise, le fruit de leurs expériences les gistrée dans les livres de généalogie de la

-avi, ï 7 . plus récentes. . “Basse-Cour de la Coopérative Fédérée”.Prix de la Cooperative Federee. ....... ..15 1g sous ■ Princeville a été choisi comme étant la Pour la saison d’élevage de 1924, l’on
. localité la plus appropriée a la tenue de n‘a pas négligé de se procurer les meilleurs
Boni; .. ...........  1g _ ces cours d aviculture pour cette année; reproducteurs des fermes expérimentales

—  -  en plus d être un endroit dont tes communi et des écoles d’agriculture du Canada,
Prix navé 1 52/, sous la livre cations sont très faciles, la Coopérative afin d’améliorer, le plus possible, nos li-............ .....................io/8 sous la livre. . Fédérée y possède une basse-cour des plus gnées de pondeuses.

C’est donc la Coopérative Fédérée, par l’importance de ses modernes tant au point de vue de] ins- Lors de ces cours abrégés d’aviculture, 
ventes et le nombre de ses achats, qui fait le marché du fromage à sabgtegn qr" odes. . ' #zaepes"Auelbns"acouzsso"Gorz6rnu1vk 
Montréal. Et si elle n’existait point, est-ce que tousles fabricants INSTALLATION.—Les différentes cons- développés et pleins de santé, une bonne 
ne seraient pas à la merci des exploiteurs? est-ce qu’ils recevraient tractions et les parcs d’élevage,de la basse- partie des poulettes devront pondre en 
un si bon prix pour leurs produits? * cour couvrent une étendue d’une dizaine octobre, même en septembre.

Conclusion qui s’impose: Restez fidèles à votre Coopérative d’acres de terrain en partie drainé Un grand nombre de cochets de très 
j t • r bâtisse, centrale, qui mesure 85 pleds de bonnes lignées, pourront être offerts en

federee et donnez-lui votre constant appui. longueur par 40 pas de largeur, comprend vente dès le mois de septembre.
♦ la salle de réception dans laquelle eurent :

• lieu les cours abrégés: l’éleveuse, vaste
Autre exemple.—Malgré le nombre croissant de fabriques qui salle d’engraissement; la saile d’incuba- Réduction de Drix SUT

font affaires avec nous, il en est venu 85 nouvelles depuis sept mois tion; et la cave à légumes. ---,
et qui nous ont expédié 17,221 boîtes de plus (au lieu de 17,221 livres Le logement des pondeuses comprend boites SQHltGires 
tel qu’il apparaissait dans le dernier numéro du Bulletin) malgré 2035poovdstlexcudç e un autro piailler Emaillées pour conserves
donc cette augmentation, quelques fabriques nous échappent. C est de 15 x 30 pour 100 pondeuses; le tout —==5r" —.
inévitable. L’une d’elles nous abandonne, “parce que les commer- pouvant loger confortablement 700 pon- Dans le passé nous chargions les
çants lui ont dit que la Coopérative Fédérée faisait classer le beurre deuses. . caisses de, 500 à $1.75 et ceux de 216, à
plus sévèrement”. ‘ . Dans chacune de ces bâtisses il y. a une $1,35. A compter du 1er août, ces

; Rien de'plus faux, puisque la Coopérative Fédérée n’a rien à ventilation completed moyen d^coton caisses seront gratuites.
voir avec la classification du beurre et du fromage: c’est l’affaire des dans la proportion du tiers de la facade; Cependant, yeui liez om. inspecteurs du gouvernement fédéral._ _ _ —âi"îÆ cales“picomzletermcnntonnps..os suan-

Nos bons offices mü“Kecupreçex:e awyfira: artozc"dcssrzuus"saeraSpan. “sus?? se“REçaRE"sSnçtlo.15.00 le “;L °b-
Tous les jours des clients nouveaux nous X................ C’est sur notre conseil chaque année il y a une cour eni c ure N. g Nous tenons à vous faire re­

arrivent inopinément et se joignent à la que nous lui avons dit de s’informer des sarclée, ou en cérea9 S marquer que ces boîtes sont émaillées
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sommateurs de la Province.
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Bénédiction de la fabrique de conserve de poisson à Carleton, P. Q.—S. G. 
Mgr F. X. Ross, évêque de GaSpé (au centre), a présidé la cérémonie entouré 
d’un clergé nombreux venu de tout le comté de Bonaventure, et des notables 
de l’endroit. La fabrique, dirigée par la Coopérative des Pêcheurs de Carleton, 
est destinée à rendre de grands services aux pêcheurs de la région et aux con-

Apparence générales des récoltes dans le 
Québec au 31 juillet

“J’ai l’honneur, M. le directeur, de me souscrire votre 
tout dévoué,

c 100 offerts en prix aux 
P-UU- élèves - fermiers 
pour travail agréable et récréa­
tif pendant les vacances.

Voir notre édition du 19 juin.
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J. L. POUPART, 

directeur de la Société d’Industrie laitière 

de la province de Québec. 

St-Isidore de Laprairie, 1er août 1924.

REGRETTABLE.- 
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“Je profite de l’cocasion, M. le Directeur, pour féliciter 
les, patrons des différentes fabriques que je visite, du soin 
qu’ils apportent au lait, et de l’aide qu’ils, donnent au pro­
grès de notre industrie laitière, une des plus importantes 
de la province, une de nos industries nationales.

SOLEIL
Lev. Cou.

Voici quelles sont les apparen- une petite récolte; par contre, 
ces des récoltes dans la province dans d’autres comtés comme Ya- 
de Québec, d’après les apports des maska, St Maurice, Rouville, Ber- 
quelque soixante agronomes offi- thier, Masj nongé, les apparences 
ciels du gouvernement des divers font espérer une bonne récolte, 
comtés ruraux. Nord de la Province.—Le rap-

Bas St-Laurent.—Les céréales port de l’Abitibi fait entrevoir une 
et les plantes-racines promettent excellente récolte. Les pâturages 

Bien au courant des multiples opinions émises à la suite une abondante récolte. Les pâtu- y sont aussi très riches et les 
de la mise en vigueur de la loi provinciale fixant le prix du rages sont bons et le prix payé plantes-racine, de même que les 
lait d’anrès sa richesse en matilr pour le lait aux fabriques de pommes de terre sont de belle1 JP • rienesse en matière grasse,crois m acquitter beurre et de fromage varie de venue. La-moisson du foin est peu 
d un devoir en vous exprimant aujourd’hui mon opinion sur $1.00 à $1.25 par cent livres de avancée, elle rapportera environ 
la question. Je possède une expérience de trente années lait pour le beurre et de $1.10 à une tonne et demie à Pacte, ce qui 
dans la fabrication du beurre et quelques connaissances des $1.25 pour le fromage. La récolte est plus du double du rendement 
lois en la matière. du foin, bien que peu avancée à de l’an dernier. Les céréales ont

date, rapportera, de une tonne et un peu souffert de la sécheresse, 
4.—, 1 j • . ,. • quart à une tonne et demie à mais les pluies de juillet ont tout
D abord, je fus peu sympathique a cette mesure qui l’acre, ce qui est au moins le remis à point. La récolte des 

entraînait certaines dépenses dans les fabriques nouvellement double de l’an dernier. fraises, de même que celle des
organisées; aujourd’hui je suis convaincu qu’elle fait et fera District de Québec.—Les céréa- bleuets, est abondante. L’indus-
grand bien à l’industrie laitière, pour cette raison entre autres, les et les plantes-racines font espé- trie laitière qui débute dans cette 
que la qualité du lait s’améliore considérablement. - rer une abondante récolte à date, région rapporte $129 par cent 

Les pâturages varient de bons à livres de lait aux oeurreries.
car , , i . . moyens. La moisson du foin est Au Lac St-Jean.—Les céréales
Je fus obligé, certes, d acheter un appareil pour fai e peu avancée et elle donnera de sont très belles, pendant que les 

les épreuves du lait, et meme d’engager un nouvel employé une tonne à une tonne et demie à pâturages, les plantes-racines, les 
à cette fin. Il y eut amélioration sensible par ailleurs, l’acre, ce qui est un peu plus que pommes de terre, les potagers et 
En effet, les acidités moyennes du lait cette année sont en- l’an dernier. Les potagers pro- le tabac sont plutôt moyens. La " 
viron de 19 à 20, comparées à 23 et même 25 qu’elles étaient, mettent une récolte plutôt moyen- récolte de foin donne de une tonne 

ne, tandis que le tabac’donnera et demie à deux tonnes a 1 arpent, les années dernières avantmise en vigueur de la loi. Cette un faible rendement. Le lait livré ce qui est beaucoup plus que l’an 
acidité décroissante dans le lait provient du fait que le culti- aux fabriques rapporte en moyenne dernier. Les orages torrentiels 
vateur en prend plus grand soin vu qu’il est payé selon la $125 le cent livres, excepté dans ont particulièrement détruit la 
matière grasse qui s’y trouve. " Lotbinière où le prix payé est un récolte à quelque endroits, au sud

peu plus élevé. et à l’est du Lac/ depuis une couple
“Autrefois, beaucoup de lait était refusé à cause de son District de Montréal. — Les de semaines. — 

acidité; d’où, perte sèche pour le cultivateur, et pertes plus HoLé considérablement l’apparence région "dû a le plus souffert du 
ou moins grandes pour moi-meme. Ce lait maintenant accep- des céréales. Les pâturages sont printemps tardif que nous avons 
té à cause de son amélioration, apporte un revenu au culti- assez gras, en général. Les foins eu, toutefois les apparences géné- 
vateur. La quantité du lait retourné était tellement grande sont peu avancés à date et la taies sont assez satisfaisantes bien 
par le passé, qu’aujourd’hui la fabrication du beurre prove- récolte donne de une tonne à une que le rendement moyen sera pro- 
2n+ A - 12:1 .21:2 -y 1. .. " x • i tonne et demie en moyenne à bablement moindre que celui dent de, , é per et de payer une partie du l’arpent. Les potagers pourraient l’an dernier. Le foin donne de une
salaire de mon nouvel employé. Je puis meme ajouter que être meilleurs/ de même que les tonne à une tonne et quart à 
maintenant aucune quantité de lait ou à peu près ne se perd, vergers. Le lait porté au fabriques l’acre. Toutefois, l’agronome du 
La conclusion s’impose donc : grâce à la nouvelle loi, la qualité de beurre et de fromage rapporte comté de Drummond fournit un 
du lait s’améliore avec la résultante que moins de lait est en moyenne $1.25 du cent livres, rapport plus optimiste que les 
refusé A Le froid et la sécheresse du mois autres de cette région. Alexcep-

de juin et d’une partie de juillet tion des pâturages, il déclare que
• • dans les comtés au sud de Mont- tout le reste est dans d’excellentes

De plus, M. le Directeur, cette, loi, mise en vigueur réal, ont quelque peu compromis conditions. Le prix moyen payé 
trois ans après son adoption, expliquée alors comme elle le. la récolte, qui sera moins abon- pour le lait livré aux fabriques de 
fut à tous les cultivateurs, semble être maintenant facile dante qu’au nord et à l’ouest de beurre varie de $1.15 à$1.25 le 
d’application et elle est bien accueillie: elle entre peu à peu la Métropole. Dans Montcalm cent livres ou de .32 à .40 sous la 
dans les mœurs pour le plus grand bien de tous. Joliette et Bagot, le tabac promet livre de gras.

L 11 SS. Tiburce et Suzanne, mart.
M 12 Ste Claire, vge
M 13 SS. Hyppolite et Cassien, mart.
J 14 Vigile de l'Assomption.
V 15 ASSOMPTION de la B. V. M.

. d 200 offerts en prix aux 
ipOUU• instituteurs et aux 
institutrices pour quelques 
heures de travail agréable et 
instructif.

Voir notre édition du 19 juin.
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Les concours de récoltes dans Québec

CTrl^fllTK Ao enorpeep les pierrots, les orateurs de carrefours, renforcisde la canaille, nous
— * achemineraient vers la ruine, si le peuple tendait l’oreille à leurs dis-

M10+1 e P 18% VPn C cours flatteurs et tendancieux.
- X * O "Ce sont ces gens-là qui sèment dans notre pays la graine perni-

_ ---------------- cieuse du Ku Klux Klan. Défiez-vous en. Quant à moi, je soutiens
REGRETTABLE.—Nous avons reçu trop tard pour publication l'autorité établie; je ne suis pas pour la destruction de l’autorité, et 

la semaine dernière le substantiel programme de la réunion des éle- c'est à quoi nous amènent graduellement les démagogues hypocrites, 
veurs de bétail canadien qui s'est tenue hier à la Station Expérimentale de mauvaise foi, les râtés, qu’aucun parti politique honnête, dans 
du Cap-Rouge.notre pays, ne veut recevoir dans son sein.

En voir le résumé plus loin. “L’histoire se répète: que l’on étudie donc un peu celle de tous
---------o--------  ' . les temps et l’on trouvera que de'tous les temps, dans l’antiquité, au 

Au Cap Santé.—Des fêtes comme il en faudrait plus dans nos moyen âge, dans les temps modernes et surtout à l’époque des grandes 
paroisses.—Nos lecteurs savent quelle importance nous attachons tueries, témoin la révolution française, les populations qui se sont 
à tout ce qui tient à l’histoire locale du Québec, à l’histoire paroissiale, laissées engluer à l’appel démagogique des arrivistes en temps 
qui, mise en faisceau constitue notre histoire nationale, puisque la de crise l’ont amèrement regretté.” 
cellule paroissiale a été le deus ex machina de notre survivance 
comme nationalité distincte dans les groupements, aujourd’hui si Nous n’ajouterons, pour le moment, aucun commentaire à ces 
hétérogènes, qui composent la population du Canada. C’est pour- paroles toutes replètes de bon sens, et basées, en fin de compte, sur 
quoi nous souhaitons beaucoup plus de fêtes paroissiales du genre la vérité. historique et indéniable.
de celle que vient de nous donner lè Cap-Santé, et que les journaux ---------o---- ----
résument comme suit: ’ Important congrès.—Un congrès apicole d’une importance sans

“La paroisse de Cap-Santé célébrait dimanche dernier et lundi, précédent, dit un confrère, sera tenu à Québec, aux premiers jours de 
27 et 28 juillet, le 250e anniversaire de sa fondation et le 170e anniver- septembre. Plus de 3,000 exposants y prendront part, dont environ 
saire de l’érection de l’église actuelle. La présence de Son Excellence deux cents des divers pays étangers. Ce sera l’une des plus éclatantes 
le Délégué Apostolique, d’un nombreux,clergé et de milliers de visi- manifestations de la vitalité d’une industrie qui, en peu d’années, a 
teurs donnait à cette fête un éclat incomparable. Son Excellence accompli dans notre province, des progrès étonnants.
Mgr Di Maria arriva à Cap-Santé samedi soir. Sur tout le parcours De 1916 à 1922, la production apicole a presque doublé, et la 
de Québec à Cap-Santé, les résidences étaient décorées. Sur la place valeur a été plus que quintuplée. Le nombre des ruches, qui était de 
de l’église une foule compacte salua l’arrivée du représentant du 4,886 en 1916-17, était de 7,200 en 1923; dans le même temps, le 
Pape. Après une visite à l’église, Son Excellence se rendit au près- nombre des colonies a psasé de 66,450 à 86,991; l’extraction du miel, 
bytère où les enfants de la paroisse vinrent la saluer. Le maire de la qui produisait 2,221,314 livres de atteint près de 4 millions; le capital 
paroisse présenta aussi les hommages de la population au Délégué qui représenté par les ruches, le miel et la cire, de $419,517.37 qu’il était en 
répondit à ces deux adresses.” 1916, est actuellement d’environ $2,500,000.

Nous n’avons qu’un mot à ajouter à ce trop court résumé. On s’est rendu compte plus que jamais, au cours des dix dernières 
C’est qu’au cours de ces fêtes de paroisse on fournisse une liste années, que notre pays était merveilleusement adapté à l’apiculture, 
de ses fondateurs ,de ses premiers colons et des péripéties —avec Nos champs, féconds en fleurs mellifères, fournissent aux ouvrières de 
circonstances du temps—auxquels ces pionniers de nos paroisses la ruche d’abondantes récoltes. Pendant notre saison d’été, qui est 
ont eu à faire face. Mais, ça viendra. relativement courte, l’insecte industrieux travaille avec une ardeur

---------o--------- extraordinaire et multiplie le précieux nectar. Le gouvernement a cru 
LES ELEVEURS DU BETAIL CANADIEN AU CAP ROUGE.— devoir tirer parti de cette richesse en instituant un service spécial d’api- 

Hier, le 6, a eu lieu au Cap-Rouge, une fort intéressante réunion des culture, dont M. Vaillancourt est le chef, et des cours qui ont produit 
membres de cette société, à laquelle les ministres de l’Agriculture d’heureux résultats au double point de vue théorique et pratique, 
d’Ottawa et de Québec, les honorables Motherwell et Caron, ont bien Pour bien se rendre compte de l’empressement qu’a mis le public 
voulu prêter le concours de leur expérience et de leurs conseils. ‘ à entrer dans le mouvement, on n’a qu’à songer que, dans notre pro-

Le but de la réunion était de fournir aux éleveurs l’occasion de vince, il y a encore 85,000 ruchesr éparties dans toutes les districts, 
se rencontrer, de se mieux connaître et surtout d’étudier et de discuter Les gens s’y intéressent plus vivement qu’à aucune autre culture, 
les intérêts communs aux membres de la Société. L’assistance aux cours le démontre. Il y a quelques années, lorsque

Un concours d’appréciation du bétail avait été organisé pour l’institution était récente, on a vu un auditoire régulier de 300 
la circonstance. personnes aux leçons de deux professuers en la matière, et cela, durant

Tous les éleveurs pouvaient prendre part à ce concourt et les trois semaines.
jugements de chacun des concurrents, ainsi que les raisons les moti- . Plusieurs raisons concourent à la popularité de l’abeille. La pre- 
vaut, ont été inscrits sur des cartes de pointage. Ces jugements mière est, sans doute, pratique et concerne les profits tangibles; mais 
seront revisée par un comité nommé par le bureau de direction de l’autre importe beaucoup aussi, et c’est la vie même de l’insecte. L’ob- 
la Société. servateur se délecte dans l’étude de ses colonies, dont le gouvernement

La/ division des Fermes Expérimentales du Ministère fédéral tenant à la fois de la monarchie et du communisme, fonctionne avec 
de l’Agriculture, à la demande du président de la Société, le Dr Gustave une économie, un ordre et une régularité parfaite. La reine, chef d’Etat 
Langelier, a bien voulu offrir des prix aux éleveurs qui se classeront et génératrice unique, l’ouvrière, seul élément manufacturier, le faux 
les premiers dans ce concours d’appréciation. • ' bourdon, qui n’est utile qu’un temps et que l’on bannit au besoin,

Voici cette liste de prix : tous ces êtres minuscules absorbent bien des minutes précieuses à l'api-
, — . culteur heureux de voir tout ce qu’il y a de divin dans l’instinct desJer —Un veau Canadien enregistré. vivants les plus infimes.
zeme—Un veau canadien enregistré.
3ème—un parquet de 11 poules Plymouth Rock barrées 

(un mâle et dix femelles).
4èmei—Vingt-cinq minots d’avoine de semence Banner.

D’autres prix en argent seront donnés par des souscripteurs 
généreux.

Le Bulletin espère pouvoir fournir à ses lecteurs, dès la semaine 
prochaine, un rapport détaillé et de la réunion et du concours.

। . —-----o--------
Le Seigle et.. autre chose.—Il est temps de songer à se procu­

rer de la semence de seigle pour la confier au sol à la fin d’août.
Semez en terre sablonneuse ou sèche, fin d’aôût ou premiers jours 

de septembre. Dès les premiers jours d’avril, le printemps prochain, 
vous aurez de la verdure pour vos troupeaux ou une récolte de grain et 
et de paille en juillet. On sait que les bourreliers, e. g; Lamontagne 
Limitée, à Montréal, paient un bon prix pour cette paille, dont ne 
peut se dispenser l’industrie bourrelière, au Canada. Si nous nous 
occupions un peu plus de produire ce que notre marché local demande, 
et que ,forcément, il importe de l’étranger, et si, comme nous le disait 
hier un cultivateur prospère, malgré la crise, si nous noüs occupions 
un peu moins des hâbleries et des criailleries' des ratés, des pa­
resseux, des peu consciencieux et des chercheurs de place en général, 
des pêcheurs en eau trouble, enfin; si'nous nous étions un' peu 
moins occupés par le passé de cette catégorie de gens, nous serions 
encore, nous, cultivateurs Canadiens-français du vieux Québec, la 
caste de la société et la nationalité qui par l’uni vers entier, souffrirait 
le moins de la dépression causée dans tout le globe par la guerre mon­
diale. “Mais je crois bien, ajoutait cet homme aussi intelligent qu’hon­
nête, je crois bien que les hâbleurs ne tourneront pas la tête aux gens 
même peu avertis, car alors ce serait comme en France : les charlatans,

Le Ministère provincial de l’Agri- ra particulièrement accommodant, 
culture réunissait mardi, au bu- cette année, de pouvoir compter sur 
reau du Service de la Grande un bon approvisionnement de semen- 
Culture, vingt juges—cultivateurs ces de chez nous, attendu que, d’après 
et gradués en agriculture—à l’effet les rapports jusqu’à date reçus, les 
de leur donner les instructions rela- céréales de l’Ouest donneront une 
tives aü travail d’appréciation des production inférieure à la moyenne, 
récoltes, qui doit commencer inces- AVIS AUX CONCURRENTS 
samment dans toute la province.
Ce travail consistera à faire, dans Le service de la Grande Culture 
chaque comté, l’appréciation des ré- désire informer tous les cultivateurs 
coites produites par les semences qui prennent part aux concours cette 
pures. L’effort que font, depuis année: .
quelques années, les cultivateurs en 1.—Que les juges ont commencés
vue d’augmenter leurs récoltes par l’inspection des champs mardi le 5 
l’emploi de meilleures semences, de août, en allant d’abord dans les dis­
même que les conditions favorables triots où les récoltes sont les plus 
qui ont prévalu cette année, ren- avancées en maturité;
dront les concours particulièrement 2.—Qu’il est de la plus haute im-
intéressants. portance que tous les meures de

Grâce à l’action stimulante des la famille des concurrents soient bien 
concours de récoltes, organisées en au courant de l’endroit où se trouve 
coopération avec les deux minis- chaque récolte au concours; ceci 
tères de l’Agriculture (fédéral et pro- évite une perte de temps considéra- 
vincial), la production des semences ble des juges et donne meilleure sa- 
pures dans le Québec a pris un élan tisfaetion aux concurrents; 
considérable. 3.—Qu’il est encore temps de don-

Avec l’aide d’une température fa- ner une meilleure apparence aux 
vorable au cours de la moisson, le champs des concours en arrachant 
Québec produira cette année par les mauvaises herbes les plus nuisi- 
centaines de chars les avoines de blés, ou les épis de variété autre que- 
semences de meilleure variété. Il se- , celle cultivée.
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JEAN-TERRE.

Chambly, juillet 1924.
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30 AOUT—6 SEPTEMBRE 1924 
“L’année de l’abeille”

A la caserne.—Quel est l’imbécile qui 
vous a dit de mettre là ce tas d'ordures?

—C’est le capitaine, mon adjudant. ..
— V’s’aurez quatre jours de salle de 

police pour traiter le capitaine d’imbécile.

La plus belle exposition agricole et 
le plus grand événement an­

nuel de la province.
Déploiement incomparable.

Une véritable magnificence
des produits apicoles, plus de 2000 

exposants à l’occasion du

ie 
Bgi

A LA VEILLEE 
Glose hebdomadaire

L’amitié.—On sait < 
des bandits qui ont pi 
HOLD-UP d’une aut 
la Banque Hochelag 
$182,000 ont été cor 
être pendus pour le m< 
messager qui accom] 

/ magot.
Le chef de ces br 

ancien détective du non 
déclare que ce serait pi 
dre Davis, l’un des c 
car, prétend-il, il n’a 
faire avec cet attentat

Cette déclaration i 
en mémoire un drame 
sait au Nouveau-Brun 
a quelques années,avec 

, rence que la pitié p 
seule inspiré Morel, 
l’amitié fut le puissant 
porta un bandit à se dé 
pable d’un meurtre I 
son ami avait été cc 
monter sur l’échafaud

Un soir, à Moncton, 
était tué par deux ind 
nus sous le nom de Jim 
Ceux-ci étaient liés p 
ces amitiés qui semble 

| blés, mais que l’on cor 
souvent chez les scélér

Buck était un ban 
de vagabond, conçu da 
bouge, venu au monde 
les mauvais instincts.

Jim était certainem 
de bonne famille. Bien 
ligent, instruit, ses m 
bonne tenue et son li 
saient contraste avec 1 
de son compagnon.

Comment ces deux ( 
parates en étaient-ils 
rencontrer, à se lier, : 
dans le crime? Mystèi 

- Arrêtés tous deux, J 
subirent un procès pot 
Buck fut reconnu coup! 
tiré le coup fatal et c 
être pendu. Jim, son 
fut envoyé au pénitenc 
vie.

Tous deux restèrent 
en entendant la sentei 
leur condamnation, les 
nels eurent une court 
Elle fut des plus touche 
qui en furent témoins 
naient rien à l’organisa 
de ces deux êtres.

Buck se prépare à m 
dans la sinistre cellule 
sortira que pour aller 
nité.

Jim a endossé la livi 
rien qu’il portera le rest

Le drame paraît bit 
Mais non! Un beâu i 
demande à être entende 
deux témoins, il décls 
jurés se sont trompés, 
est innocent et que le 
pable c’est lui-même.

Chez ces deux êtres 
points diamétralement 
réunis par des circons 
nous ignorons, un senti: 
rable avait survécu à 
crimes: l’amitié, l’ami 
vraie, qui fait de tous d 
ros Buck qui donne sani
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Prix de l’abonnement pour les 

membres Me per année.
ABONNEZ-VOUS sans tarder

L’amitié entre 
gauroc

«ton QUEBEC
1 EXPOSITION 
ft PROVINCIALE

que nous allions écrabouiller... tant il 
est vrai... que plus rien n’est sauvage 
chez nous.

La forêt est remplie de vierge beauté 
qui n’a rien de sauvage.

* * *

Comme des somnambules mollements 
enfoncés dans nos coussins nous nous 
laissons emporter au gré d’un moteur 
qui semble se préparer à exiger la rançon 
d’une aussi longue randonnée.

HOMM
R.

Si nous avons glissé sur les surfaces pour Les travaux de l’amateur 
monter, il ne peut en être de même pour _________
descendre, les chutes sont toujours ru- Revue mensuelle illustrée. — E.-H. Lé- 
des. monon, éditeur, 27, rue d’Enghein, Paris

Cematin, de gaieté de cœur nous fuy- (Xe), Notice illustrée franco.—Spécimen , . P . . . , . , . . contre mandat de 2 fr. Abonnement d un
ions le soleil; maintenant, c est lui qui an: 20 fr. (Etranger le No 2 fr. 50.—Abon- 
se dégage de nous. Il est demeuré au- nement: 26 fr.)
dessus de Saint-Michel pour auréoler le Comme son titre l’indique, cette Revue 
grand Milicien ne 8 adresse pas aux professionnels maisgrana Mme en. . à toutes les personnes qui, sans connais-

Lentement, mais sûrement, les décors sances spécialeset avec un outillage rudi- 
de montagnes s’entassent les uns sur lés mentaire, veulent effectuer pendant leurs 
autres. Saint-Michel est loin,... Saint- heures de, loisir, les travaux d’entretien’ T les plus urgents ou aménager au mieux
Zenon a disparu à notre vue. Nous sui- leur intérieur et ses dépendances : jaruin, 
vons les méandres des monts, les ressorts buanderie, basse-cour, rûcher, etc... C’est 
de notre char nous font sentir les côtes la revue du foyer par excelle s’adres- 
de ces géants forestiers, les sables rou- sant àtous les ricoleurs jeunes ou vieux: —,191 a , 1» . j a le père de famille y trouvera le moyen, en
lants bondissent a l arrière de notre voi- se distrayant, de s’occuper à une besogne 
ture en signe de vengeance. A côté de utile, à tous les siens; la femme d’inté- 
nous, sur un lit de calcaire longé d’une rieur y puisera nombre de recettes relatif 
côte d’or sal, dans un mouvement de ves.AL’Économie domestique, tandis que , , / .1, , T ... les jeunes gens y liront la description de
tourmente, la moelle des Laurentides mille jouets scientifiques aisément cons- 
coule à flot en murmurant une plainte tructibles.
toujours répétée. Cette Revue mensuelle constitue en

. , , , , . , résumé l’Encyclopédie du Bnju^age aussi
Au bord de la route une branche d ar- indispensable à la ville qu’à la campagne 

buste a gratté la terre, ce qui fait s’en ou aux colonies.
aller un lièvre, noir comme une puce, _

Promenade poétique, du Vieux Fort de Chambly 
à Berthier, St-Félix de Valois, St-Jean de 
Matha, Ste-Emilie de l’Energie, St-Zénon, 
St-Michel des Saints, St-Gabriel de Bran­
don, etc.—- Les curés Nadeau, Pauzé et 
Lafrance. _______ •

Louis Veuillot a écrit que le chemin de fer, remplaçant la diligence 
et l’omnibus, avait détruit la poésie des voyages.

Le chemin de fer, et pas même l’automobile n’ont détruit, pas même 
affaibli chez nos gens le sens poétique, si l’on en juge par la relation de 
voyage suivante, que nous devons à l’obligeance du pieux gardien du 
vieux fort de Chambly, l’une des plus précieuses reliques “du temps 
des Français.”

Le récit, qui ne manque pas. d’exaltation patriotique, est sans doute 
l’œuvre de quelque Franco-canadienne des Etats-Unis, exultant, et 
à bon droit, de revoir la région qui l’a vumaître et où s’est écoulé son 
enfance.

Le marteau de la vieille horloge a son- Saint-Zénon, et, au loin, là-haut, où la 
né les onze coups qui marquent le dé- terre semble atteindre le ciel, de chaque 
part. côté d’un mamelon riant de verdure,

De chez nous jusqu’à Berthier nous deux sapins allongent des grands bras 
fûmes doublement enveloppés du drap nus pour caresser la jour d’un blanc 
sombre de la mort des jours: la nuit. Ce nuage.
tombeau qui portait le souvenir d’une * * *
belle journée, offrait néanmoins à
notre anxiété l’espérance d’un jour A notre approche, les amoureux de 
plus beau encore. tantôt étaient séparés, Nous vîmes une

Vers l’inconnu, nous volons! Le mo- grande crevasse accidentée de cailloux 
leur, sourdement, actionne les roues de d’où jaillissaient des courants d’eau, 
notre véhicule, qui poursuit sa route en La montagne pleure-t-elle une sépa- 
brûlant l’espace. ration survenue ?

Saint-Félix-de-Valois offre le décor du Nous contournons les abords d’un lac 
premier acte, la scène laurentienne s’ap- où se baigne la face blanche de maison- 
prête pour la féérie. nettes. Dociles, les eaux du grand lac

En bon machiniste, ponctuel au signal reçoivent très religieusement l’image de 
de lever de rideau, là-bas, le coq chante ces coquettes ingénues aux lèvres de 
à la ferme Provinciale d’expérimenta- portes peintes de rouge et aux yeux ma- 
tion, l’Ange des soifs soulève peu à peu quillés de contrevents verts.
la frange de rideau d’ûne aurore boréale Tel quel, le lac reproduit une image 
dont la gaze, sombre dans les frises de la de route terrestre, les étoiles scintillantes 
rue. de vie encadrent une “planète” de cons-

La gente ailée offre les premiers ac- cience que représente l’église du village, 
cords d’un orchestre de maîtres... que Ce secteur aux couleurs locales d’espé- 
les maîtres humains sont impuissants à rance, et léché au fond du doré des 
reproduire... sables sur quoi s’agitent des êtres hu-

Du côté de l’Orient, le Superbe Chef de mains, fait présager d’une force nou- 
la lumière est à son poste; la lentille du velle à ajouter au char idéaliste de la 
phare céleste donne à profusion ses mil- race canadienne, pour le plus grand bien 
liers de rayons aux arbres qui saluent la de notre très chère et belle patrie, 
terre. Cette image n’est autre que celle de

L’ombrage porté au sol, des bouquets l’arrivée à Saint-Michel-des-Saints. 
géants qui bordent le Chemin-du-Roi, *
sont autant de flèches indicatrices de * *
route qui remplit le voyageur de l’espoir Noussubissionsforcémentl’ambiance, 
que la bonne route de colonisation du et malgré nous nous agissons à l’impul- 
ministre Perrault va loin! au-delà de sion du courant d’électricité qui carac- 
Valois. térise notre siècle.

Saint-Jean-de-Matha nous fait voir le Nous avions soif d’exploration en ce 
premier spécimen de colon, comme sem- site enchanteur.. Heureusement, notre 
ble l’avoir voulu .l’apôtre de la région: main a pu presser quelque mains amies, 
Mgr Labelle. Un gros bonhomme équar- un affectueux bonjour et “au revoir” 
ri à coup de hache mais dont le verbe s’est échappé de lèvres qui faisaient écho 
fait connaître la nature du bois franc qui aux cœurs sincères qui les formulaient, 
se caché sous la rugueuse écroce. *

Peut-on s’arrêter, à la misère quand le ' * *
cœur déborde de félicité, pauvres égoïs- Une courte visite à M. le curé Nadeau, 
tes et inhumains que nous sommes? qui est de ceux, avec le curé Pauzé, de

A la course, nous passons sur le cada- Saint-Gabriel-de-Brandon, et le curé 
vre calciné de ce qui était hier, le village Lafrance, de Saint-Jean-de-Matha, qui 
de Sainte-Emilie-de-l’Energie. aiment les bons combats. Ce qui fait

Doublant “l’énergie” du moteur, qui, que la Société Saint-Jean-Baptiste de 
pourtant, accomplit son devoir de'rende- Montréal compte dans ses rangs de bons 
ment, c’est à toute vitesse que nous en- légionnaires, qui marchent sous l’éten- 
trons sur les vagues gonflées formées par dard du haut et noble idéal de : “Rendre 
les montagnes de cette mer terrestre aux le peuple meilleur.” 
horizons'toujours fuyants. Et puis? C’est le retour.

Du val, le profil d’un mont planté là *
en guise de manteau d’arlequin, nous * *
fait voir en coulisse le village joli de Lentement nous reprenons la route.

Congrès International des Apiculteurs 
qui aura lieu à Québec pendant l’Exposition

Un programme d’attractions sans précédents
Profitez des taux réduits sur les Chemins de Fer ou des bonnes 
routes qui conduisent à Québec pour visiter la grande exposition. 
Conservez votre coupon d’entrée, il vous vaudra peut-être $50.00 
ou moins. •

Demandez la liste des prix, et pour tout renseignement, 
adressez-vous à

LA COMMISSION DE L’EXPOSITION
S. H. le Maire de Québec,

M. Joseph SAMSON, Georges Morisset, 
Président. Secrétaire.
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“L’incendie même ne ralentit
amateur
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Le premier miraculé.
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Vieux temps, 
Vieilles choses

l’imbécile qui 
as d’ordures 7 
i adjudant...

de salle de 
ne d'imbécile.

L’amitié entre bandits.--- La bravoure d’un 
gavroche.---Récits touchants

— E-H. Lé- 
nghein, Paris 
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Sur réception de ce coupon et de 
25 cts pour les frais d’empaquet. 4 a 
et transport, nous vous expédions 
franco une bouteille échantillon 
gratuitement.

Nom..................... ... ...............

Adresse............... ... .......................

“Epilexite”10«0St-Vallier

HOMMES ET CHOSES 
Reçue de Id^iuitaine

pas le mouvement des foules vers 
a thaumaturge. C’est par cen­

taines. de mille que se comptent, 
chaque année, les pèlerins, dont 

La Bonne Sainte-Anne, beaucoup obtiennent d’elle le sou- 

ou morales dont ils ont été frappés. 
La vénérable relique du miracle, 
honorée par les nôtres depuis le 12
mars 1670, du temps de Mgr 
Laval, qui l’avait obtenue, à vu 
défiler des millions de catholiques, 
dont la foi prend un regain de fer­
veur dans son rayonnement sacré.’’

Chemin de Fer
National du Canada

Service entre Québec et Montréal

Le service de trains du Chemin de Fer 
National entre Québec et Montréal est des 
plus commodes. Les trains quittent Qué- 
bec (Gare du Palais) à 5.15 A. M. diman­
che excepté, et 12.01 P. M. tous les jours 
via Richmond, 1.20 P. M. et 11.45 P. M. 
tous les jours via Drummondville arrivant 
à Montréal (Gare Bonâventure—) à 11.59 
A. M., 6.20 P. M., 6.05 P. M. et 6.25 A.M. 
respectivement. Au retour, les trains quit­
tent Montréal à 9.25 A. M. dim. exc.via 
Richmond, 5.00 P. M. et 11.30 P. M. tous 
les jours via Drummondville arrivant à 
Québec à 2.45 P. M., 9.45 P. M. et 6.45 
A. M., respectivement. Wagons salon, 
wagons café-salon, wagon-salon-panora­
ma aux trains de jour, wagons-lits mo­
dernes à salons et à compartiments aux 
trains de nuit. Pour tous autres renseigne­
ments, réserves de places, etc., prière de 
s’adresser au Bureau de la Ville, 10, Sainte- 
Anne, Tél. 529, à la Gare du Palais, Tél. 
2125, ou à n’importe lequel des Agents du 
Chemin de Fer National du Canada.

igricole et 
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arable.
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is de 2000
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L’amitié.—On sait que quatre sa vie pour sauver son ami, Jim 
des bandits qui ont pris part au qui revendique son droit à la mort 
HOLD-UP d’une automobile de pour sauver son camarade victime Au lendemain de la fête de la ' 
la Banque Hochelaga portant d’une erreur judiciaire. Bonne Sainte-Anne. 26 juillet, Le '
$182,000 ont été condamnés à . En vérité, l’homme est un bien Soleil, de Québec, publiait en ’ 
être pendus pour le meurtre d’un singulier animal. page éditoriale les notes suivan- "

- 4 messager qui accompagnait le tes, que, pour l’édification de nos
/ magot. . Mandàt-Grancey raconte dans lecteurs, nous prenons la liberté

Le chef de ces brigands, un un de ses ouvrages un acte in- de lui emprunter. Une fois n’est 
ancien détective du nom de Morel, croyable qui peut trouver sa place pas coutume.
déclare que ce serait pitié de pen- à côté du fait qui a eu Moncton “Comme d’habitude, les fêtes 
dre Davis, l’un des condamnés; pour théâtre. Et nous sommes de Sainte-Anne ont attiré des 
car, prétend-il, il n’a eu rien à-bien tenté de le raconter. Pourquoi foules de fidèles sur les côtes pitto- 
faire avec cet attentat. pas? Aussi bien, les faits politi- resques de Beaupré. Des multi-

Cette déclaration nous remet ques du jour ont déjà été telle- tudes se sont agenouillées dans le. 
en mémoire un drame qui se pas- ment ressassés qu’ils fourniraient sanctuaire de la thaumaturge et 
sait au Nouveau-Brunswick il y une chronique assez fade. Pour des prodiges se sont accomplis au 
a quelques années,avec cette diffé- la rendre intéressante, il nous fau pieds de la patronne du Canada 
rence que la pitié paraît avoir drait tout le talent de l’écrivain français. Rien de plus émouvant 
seule inspiré Morel, tandis que qui récemment comparait à des que cet immense concours de 
l’amitié fut le puissant mobile qui requins, les hommes de finance croyants qui viennent, chaque 
porta un bandit à se déclarer cou- qui font échec à la France à la année, implorer, les faveurs de la 
pable d’un meurtre pour lequel conférence de Londres. . sainte qui, désormais, fait partie 
son ami avait été condamné à Une autre raison qui nous fait de l’une de nos plus belles tradi- 
monter sur l’échafaud. pencher pour l’anecdote, c’est qu’il fions.

Un soir, à Moncton, un'policier nous paraît assez oiseux de discou- “Comme on le sait, la dévotion 
était tué par deux individus con- rir à perdre haleine sur des hypo- à Sainte-Anne, chez nous, date des 
nus sous le nom de Jim et de Buck, thèses que demain se chargera de premiers temps de la colonie. 
Ceux-ci étaient liés par une de démolir. Et puis, par ce temps Elle nous fut apportée par les 
ces amitiés qui semblent impossi- de canicule bien des lecteurs pré- pionniers de Bretagne et par le 

. blés, mais que l’on constate assez fèrent l’anecdote aux chinoiseries clergé qui les dirigeait. De bonne 
souvent chez les scélérats. politiques. Voici donc, sans plus heure, les défricheurs de la Nou-

Buck était un bandit-né; fils de préambule, notre historiette velle-France labourèrent ' le sol 
de vagabond, conçu dans quelque en aussi peu de lignes que possible, sur lequel s’élève aujourd’hui le 
bouge, venu au monde avec tous On était aux premiers jours delà village de Sainte- Anne-de-Beau- 
les mauvais instincts. commune, en 1871, et dans Paris pré, dont les premières habitations

Jim était certainement enfant on fusillait partout. . datent dé 1650. L’un deg colons,
de bonne famille. Bien mis, intel- Un jeune garçon de quinze ans sieur Etienne Lessard, offrit bien- 
ligent, instruit, ses manières, sa vient d’être pris et va être exécuté, tôt une "partie de sa terre pour y 
bonne tenue et son langage fai- Il s’approche du colonel : élever une chapelle, et, le 13 mars
saient contraste avec la vulgarité —C’est-y vrai, m’sieur, que 1658, un missionnaire, le R. P. 
de son compagnon. vous allez me faire fusiller? Vignal, vint choisir le site de la

Comment ces deux êtres si dis- —Certainement, mon bonhom- nouvelle église, dont il bénit les 
parafes en étaient-ils venus à se me, dans quelques minutes. Tout fondations et qu’il dédia à la mère 
rencontrer, à se lier, à s’associer individu pris les armes à la main de la Vierge Marie. Le jour 
dans le crime? Mystère. est fusillé. . même de la dédicace, nous appren-

-Arrêtés tous deux, Jim et Buck L’enfant, alors, sans forfanterie nent les annales du temps, la 
subirent un procès pour meurtre, ni crainte, expose la situation de sainte guérit soudain, d’un mal 
Buck fut reconnu coupable d’avoir sa mère, maman, elle va Fatten- terrible, un habitant de Beaupré 
tiré le coup fatal et condamné à dre, il voudrait la revoir, lui du nom de Louis Guimont. Ce 
être pendu. Jim, son complice, remettre sa montre, l’embrasser, fut le point de départ des cures 
fut envoyé au pénitencier pour la-Il reviendra, bien sûr, si on lui merveilleuses accomplies jusqu’à 
vie. ■ accorde ce qu’il demande. ce jour

Tous deux restèrent impassibles Le colonel le regarde un instant, “Pendant près de trois siècles, 
en entendant la sentence. Après réfléchit, se dit sans doute qu’on le sanctuaire se remplit chaque 
leur condamnation, les deux crimi- a déjà tant tué qu’un de plus ou année d’immenses murmures, de 
nels eurent une'courte entrevue, un de moins cela ne tire pas à con- foi, aux approches de la fête de 
Elle fut des plus touchantes. Ceux séquence, et lui dit: . Sainte-Anne/ Les miracles, attes-
qui en furent témoins ne compre- —Et si je te permets, tu revien- tés par les ex-votos innombrables, 
naient rien à l’organisation morale dras ? ont étonné l’Amérique. La pre-
de ces deux êtres. —Sûr, M’sieu, je vous donne mière , église, qui avait remplacé

Buck se prépare à mourir; il est ma parole. l’humble chapelle, dura de 1676.
dans la sinistre cellule dont il ne •—Eh bien! va... à 1876, alors qu’on bâtit le temple
sortira que pour aller dans l'éter- Il y a vingt minutes qu’il est magnifique que l’incendie, dévora 
nité. - parti, un tas d’hommes et de le 29 mars 1922. Le 5 mai 1887,

Jim a endossé la livrée du galé- femmes ont été fusillés,'un gamin Sa Sainteté Léon XIII élevait le 
rien qu’il portera le reste de sa vie. tout essoufflé s’approche du colo- sanctuaire au rang de basilique

Le drame paraît bien terminé, nel: mineure; le 19 mai 1889, il était
Mais non! Un beau matin, Jim —Voilà, m’si j’ai dit la chose solennellement consacré par le 
demande à être entendu. Devant à maman: maintenant je suis prêt, cardinal Taschereau, archevêque 
deux témoins, il déclare que les Faites-moi fusiller. de Québec. L’éclat de ces céré-
jurés se sont trompés, que Buck Le colonel se retourne, rouge monies augmenta la popularité de 
est innocent et que le vrai cou- comme. une pivoine, les yeux la patronne de Beaupré.
pable c’est lui-même. furieux, empoigne 1 gosse par _-===-= --=-

Chez ces deux êtres, partis de l’oreille, lui allonge ' n formidable ,
points diamétralement opposés et coup de pied en bas des reins.. . N est-ce pa 9 Par , 
réunis par des circonstances que -Veux-tu bien me f.. . le camp récits font du bien au cur et 
nous ignorons, un sentiment hono- chez ta mère, crapaud! reposent e p . 1 V
rable avait survécu à leur vie de Et se retournant vers les té- sommes quotidiennement les té: 
crimes: l’amitié, l’amitié sincère, moins de cette scène: moins, quand nous n en sommes
vraie, qui fait de tous deux des hé- —Ils ont donc des héros, ces pas es ‘teurs. ... — 
ros Buck qui donne sans murmurer brigands-là! Pierre Fouille-Partout.
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SOUS TOUTES SES FORME»

DOSA ET MODE D’EMPLOI
Jmsrfl=tastesopa.raroruaanaiah 

le soir au coucher pendant sh meis se ronoser • 
moi en prendre de neuvesu pépdant dede 
De reposer ue mois alo& de suite pendant ded 
ans ou jusqu’s guénson Uestprodeni pendent’ 
tempo de mepes * prendn k mobadeldote duso"

J.w. GAUDETTE 
pr sa ACIL N • CMi M ISTB

QUÉBEC
saso toi 8z+msgnaczeptt brevet
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LA PLANTE

2Eème EXPOSITION DELAVALLEE DU ST-LAURENT

Grand Déploiement Agricole et Industriel - Grande Démonstration Animale et Magnifiques Parades

PRIX SPECIAUX aux CERCLES des FERMIERES

S. H. le Maire ARTHUR BETTEZ, Président Dr J. H. VIGNEAU, Gérant

PERTES AU 
DE LA FE^

TROIS-RIVIERES 
18 au 23 août 1924

PLUS DE $25,000.00 EN PRIX
DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX

Conditions essentielles à sa croissance

L’air : Son rôle en agriculture - -(Suite)

Nous allons parler encore de l’action générale de Pair sans entrer 
dans les péhnomènes de la respiration des plantes. Nous traiterons 
ceux-ci en parlant de la feuille, car c’est l’organe propre à cette opéra­
tion.

Une importante fonction de l’air, c’est de garder la chaleur à la 
terre. La marche des rayons du soleil nous en fournit la preuve. 
Ces rayons, viennent-ils directement du soleil, produisent des ondes 
très courtes, retournent-ils au soleil après avoir frappé la terre, les 
ondes qu’ils produisent s’allongent et réchauffent plus que les rayons 
directs les couches d’air de la surface de la terre. Car, c’est un véri­
table tamis pour le soleil que cet air enveloppant la terre car il est 
chargé de vapeur d’eau et de poussière. Vous savez que tous les 
horticulteurs conseillent l’eau de fruits pour arroser. En outre de sa 
fraîcheur et des gazs purs contenus, cette eau du ciel récelle sous diffé­
rentes formes l'azote, cet élément si précieux en agriculture, car il 
entre pour 97% dans la composition des tissus de la plante.

Voilà donc pourquoi comme je le disais en conclusion de mon 
dernier article, la pression atmosphérique est si utile à l’aération 
du sol. Au besoin, nous pouvons faciliter ce travail. Ainsi, surtout 
pour une terre argileuse, le labour d’automne qu’effrite les gelées de 
printemps divise la terre ce qui fournit une bonne aération. En 
général aussi, tout binage, hersage en tout sens souvent répétés quand 
la terrre n’est pas trop collante obtiennent aussi le même résultat. 
Les vieux agriculteurs attachèrent tant d’intérêt à cette opération, 
qu’ils nous ont laissé cette définition: “Biner, c’est arroser sans eau, 
et fumer sans fumier.”

MIDWAY ET ATTRACTIONS SANS PRÉCÉDENT
Quatre jours de Courses excitantes — 6,500.00 en Bourses

Les meilleurs chevaux du Canada et des Etats-Unis se disputeront les bourses

ENCOURAGEONS NOS OEUVRES NATIONALES
En Foule aux Trois-Rivières pendant cette Semaine de Récréation

“L’International Limitée"
Depuis un quart de siècle ‘Internationa 

Limitée parcourt quotidiennement son 
double chemin d’acier entre Montréal, la 
métropole canadienne, et Chicago, la 
grande cité américaine. Ce train de luxe 
est la perfection de confort et de la sûreté 
en voyage. Voys dînez à bord tout aussi 
bien qu’à votre hôtel favori et prenez votre 
repos de la nuit dans une couchette plus 
confortable que la plupart des lits. Sans 
bruit et sans ostentation en prévient vos 
moindres désirs et l’on y satisfait. Le ma- 
tériel roulant de ce train vous offre un 
choix varié d’accommodation: vous pou­
vez réserver un fauteuil dans le wagon- 
salon-panorama, bibliothèque ou un lit 
dans les wagons-lits modernes. La loco­
motive géante attelée à ce train de luxe 
est du modèle 6000 si justement fameux. 
“L’Internaticnal Limitée" part de Mont­
réal à 10.00 A. M. tous les jours et arrive à 
Chicago à 8.00 A. M. le lendemain. La 
route suivie est via Toronto, Hamilton, 
London, Windsor et Détroit. De Québec, 
le raccordement se fait à Montréal par 
“Le Mont-Royal” partant de la Gare du 
Palais à 11.45 P. M. tousles jours. Pour 
tous autres renseignements, réserves de 
lits ou de fauteuils, prière de s’adresser à 
n’im-porte lequel des agents du chemin de 
fer National.

Sur üotre
Mémoire d*épiceries 
écrivez d’abord :

1 Boîte de CAFE

“PRÉSIDENT”
LE CAFÉ DÉLICIEUX 
PAR EXCELLENCE

EN VENTE PARTOUT

QUEBEC PRESERVING Co.
QUÉBEC

LE COIN DES JEUNES
Le rendez-vous des élèves-fermien et jardiniers

On peut perdre 
quante pour cent de 
foin de luzerne ou ( 
fanage est mal fa 
pas tout, les feuilles 
la plus grande pa 
perte, contiennent 
deux tiers de la quai 
protéine et de gras q 
dans le foin. Mê 
méthodes de fanage 
gueuses on peut p 
quinze à vingt pot 
récolte totale.

La pluie et la r< 
autre cause de perte: 
les principes nutriti 
du foin, dont beau» 
un état très soluble 
pluies causent de grc 
protéine, de gras, < 
carbone et de matièi 
augmentent dans li 
portion le pourcent 
Le lavage expérimer 
la luzerne.sèche a en 
de la protéine.

Le blanchiment c 
- soleil et la décoloi 

rosée et la pluie abi 
de vente, surtout 
offert en vente sur h 
villes.

Si l’on veut avoir 
rant, savoureux, d'u 
leur verte naturelle 
rissant, il faut le tri 
et bon jugement, 
per et le rentrer au 
et bien le faner dai 
Ces choses sont di 
mesure sous le con 
vateur.

Il est impossible 
règles précises au su 
La méthode à suivre 
coup de la tempéra 
à l’époque de la mo: 
autre récolte ne dépi 
conditions de temp 
la coupe, le fanage 
on pourra se guid 
certain point sur 
météorologiques, s 
que l’on peut avoir 
température, mais 
l’expérience, beauco 
ce, surtout lorsque 
fait pendant un tel 
rable.

Les bons cultiv 
qu’il est nécessaire 
tement, tant que I 
est favorable à la 
d’autres termes il 1 
foins lorsque le sol

On coupe le m 
ment après la deux 
qui se produit aprè 
floraison ouverte, 
l’on coupe à cette 
plus facilement et 
et il vaut mieux p 
tion des chevaux 
coupé plus tôt.

2 En général le mil 
tile à faner. Lorsc 
beau on le fane g< 
andains et on le r 
main de la coup 
quelques bons proc 
le mil en veillottes 

On coupe le trè 
après la pleine fle 
quelques têtes sont 
nés. Nous savons 
riences récentes <

Les villégiatures du Maine

Qui n’a pas rêvé à une vacance au bord 
de la mer et qui, ayant une fois goûté au 
plaisir d'une telle vacance, n’a pas soupéri 
y retourner? Le piquant de l’air salin, 
les brises rafraichissantes, le clapote- 
ment de la vague, la plage sablonneuse, 
le plaisir du bàm à l’eau salée, le canotage 
et la pêche ont une fascination irrésistible 
au villégiateur. Parmi les nombreuses 
et magnifiques plages d’Amérique il n'y en 
a pas de plus populaires que celles des 
Cotes du Maine. Demandes un livret 
descriptif traitant de Portland By the 
Sea, Casco Bay, Old Orchard Beach, 
Kennebunk et York Beach à n’importe 
lequel des Agents du Chemin de-Fer Na- 
lequel des Agents du Chemin de Fer 
National.

Rés. Tél. 1885w Bureau Tel 1022w 

CHARLES M. LE TARTE 
Avocat— Advocate 

— DE — 
le TARTE a RIOUX

52, rua St-Joseph, - Québec. 
COLLECTION & REGLEMENT

Sujet à vente préalable nous offrons 
$150,000

CORPORATION EPISCOPALE D’OTTAWA
Obligations à 512 % échéances séries 

1 A 30 ANS

PRIX: 100 ET INTÉRÊTS ACCRUS 

Demandez notre circulaire

CREDIT ANGLO FRANÇAIS Ltee 
132 rue St-Pierre

Tél. 6427-6428 :-: QUÉBEC.
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LE MIRACLE CANADIEN-FRANCAIS CONTINUE

du Maine

Téléphone 4297 9 : g

IT

s

US

Gérant

Colonisation en Abitibi.—M. et Mme Théophile Trudel, colons d’Amos, Abitibi, et une partie de leur famille.
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Su
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PERTES AU COURS - 
DE LA FENAISON

a Tel 1022w

TARTE 
te

IUX
Québec.

EMENT

1904-1924.—SEIZE ENFANTS, TOUS VIVANTS, APRÈS VINGT ANNEES DE MARIAGE.— 
Monsieur et Mme Adalbert BOURGAULT, de Saint-Pamphile de l'Islet, photographiés'avec leurs 16 enfants, 
Conrad, Gabrielle, Germaine, Evelina, Gérard {Adélaïde, Albertine, Joseph, Joseph-Paul, Albert, Marie-Paule, 
Médéric, Olivier, Noël, Lorette, et J.-Alf.-Odilon.—Monsieur Bourgault est cultivateur-colon. Il est marié 
depuis le 5 juillet 1904.

La discussion.—Le juge au témoin.—• 
Vous affirmez avoir entendu la querelle 
entre le prévenu et sa femme ?

Le témoin.—Oui, Votre Honneur.
Le juge.—Que faisait-il?
Le témoin.—Il écoutait.

cance au bord 
। fois goûté au 
l’a pas soupéri 
de l’air salin, 
, le clapote- 
2 sablonneuse, 
le, le canotage 
ion irrésistible 
s nombreuses 
irique il n’y en 
me celles des 
des un livret 
bland By the 
chard Beach, 
i à n’importe 
in de Fer Na- 
emin de Fer

Jolaliapa—==-==-- à 1 Liste des Inventions requises per 
■ I les manufecturlers, et toute autre 
■ 1 Information fournie gratuitement • A sur demande.
w THE RAMSAY CO. ROP$:

273 rue Bank, Ottawa, Ont.

On peut perdre jusqu’à cin- 
quante pour cent de la récolte de 
foin de luzerne ou de trèfle si le T 
fanage est mal fait.—Ce n’est 
pas tout, les feuilles, qui forment'1 
la plus grande partie de cette 
perte, contiennent environ les 
deux tiers de la quantité totale de 
protéine et de gras qui se trouvent 
dans le foin. Même avec les 
méthodes de fanage, les plus soi­
gneuses on peut perdre jusqu’à 
quinze à vingt pour cent de la 
récolte totale.

La pluie et la rosée sont une 
autre cause de perte; elles enlèvent 
les principes nutritifs importants 
du foin, dont beaucoup sont dans 
un état très soluble. Les fortes 
pluies causent de grosses pertes de 
protéine, de gras, d’hydrates de 
carbone et de matière minérale et 
augmentent dans la même pro­
portion le pourcentage de fibre. 
Le lavage expérimental à l’eau de 
la luzerne.sèche a enlevé la moitié

teries

SAFE

EUT”
EUX
NCE

TOUT
/ING Co.

d’autres termes il faut “faire les - 
foins lorsque le soleil brille.”

On coupe le mil immédiate­
ment après la deuxième floraison, 
qui se produit après la période de 
floraison ouverte. Le foin que 
l’on coupe à cette phase se fane 
plus facilement et rapporte plus 
et il vaut mieux pour l’alimenta­
tion des chevaux que s’il était 
coupé plus tôt.

En général le mil n’est pas diffi­
cile à faner. Lorsque le temps est 
beau on le fane généralement en 
andains et on le rentre le lende­
main de la coupe. Cependant 
quelques bons producteurs fanent 
le mil en veillottes.

On coupe le trèfle rouge juste 
après la pleine floraison, lorsque 
quelques têtes sont devenues bru­
nes. Nous savons par des expé­
riences récentes que la luzerne

LE “BULLETIN DE LA FERME” 
Rédaction et Administration

111, Côte de la Montagne, (Edifice Morin) 
Revue publiée par un comité de techniciens. 

Imprimée par ‘ Le Soleil ”, Ltée.

de la protéine.
Le blanchiment du foin par le _____________________ ______________ .__________________

- soleil et la décoloration par la coupée lorsqu’elle est en pleine tas. Enfin si la veillotte est juste 
rosée et la pluie abaissent le prix floraison a rendu un peu plus, assez grosse pour que un ou deux 
de ven e, sur ou pour e oin mais la qualité du foin n’est peut- hommes puissent la charger d’une 
offert en vente sur les marchés des être pas tout à fait aussi bonne, fourchée, les manutentions seront 
VIgy vent «voir du foin 3 Si la luzerne ou le trèfle exposés encore bien réduites.

bi 1 on veut avoir du foin odo rayons directs du soleil lors- Pour les récoltes de luzerne et rant, savoureux dune bonne cou- auns“onsen andains, iTvapora- de trèfle, l’emploi de capuchons 
leur verte naturelle et rès nour- . j feuilles est tellement en toile, chargés aux coins, pour 

traiter avec soin plus Papide'que par ses tigesnque recouvrir au moins un certainoerbet Je rentrer’au bon moment les feuilles se dessèchent tandis nombre de veillottes peut être une
et bien le faner dans l’intervalle que les tiges sont encore vertes, bonne mise de fonds. Les eapu-

choses sont dans une large Les feuilles constituent au moins chons d’une verge carrée, faits demesure sous le contrôle du large quarante pour cent du poids total coton non blanchi, imperméabiliés
mesure sous le contrôle du culti des plantes, et si on râtelle ce foin au moyen de paraffine dissoute

Il est impossible de poser des concoslen"zndes, ces® feuille? res- demie^e^ara^pour” une^înte
règlesprécises.nusujgt.dw sapage: tent en vie, attachées aux tiges, de gazoline) coûtent à l’heure
-mela température pour enlever l’humidité des tiges actuelle environ vingt cents cha- En tout pays. Demandez le GUIDE DESORdepperature Par transpiration. D'ailleurs si le cun. Les capuchons empêchent L'INVENTEUR qui sera envoyé gratuit,
a lepoque ne la moisson. Aucune foin restait trop longtemps en la pluie de pénétrer dans le veil- - o -
aukresécolta.ne.dépend autanpder andains, il en résulterait unPblan- lotte et le soleil de blanchir le foin MARION & MARION
U coune le faXéet la rentré excessif par le soleil, sur le dessus Les capuchons bien 364 rue Université, - Montréal
on ^urra se guider iusau“à un Lorsque la récolte de trèfle est entretenus devraient durer plu- 72% rue . ........................... Qushee
on pourra se side jusqu a un naisse faut généralement la sieurs années, surtout si on les fait 
certain point sur les rapports -Palpe, ’ pmnlnvés et Washington, o. c.météorolovioues sur faculté secouer à la faneuse afin qu elle sécher après les avoir employés. __

Von 3 avoi?dePrédire la puisse sécher d’une façon plus uni- Quelques heures avant de ren- 
que i on peut avoir de prédire la forme trer, on ouvrira les veillottes par-
température, mais il faut de --—: +1,1+ .11:l’exnérience beaucoup d’exoérien- Lorsqu’il est à moitié sec, le tellement pour que 1 numidi 
Ie,Tu"’10 "^ loin peut etre mis en veillottes gulelles. contiennentA itéricur
fait pendant un temps peu favo- hauteset étroites pour au fane en oe faisant d’éparpiller aussi peurable lentement et pariaitement. 01 1 1

Les bons cultivateurs savent l’on construit ces veillottes par de feuilles que possible, 
qu’il est nécessaire d’agir promp- couches, en tenant le centre élevé, W. C. HOPPER,
tement, tant que la température elles rejettent beaucoup mieux la 
est favorable à la fenaison. En pluie que si le foin était roulé en Agriculteur.
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L’ELEVAGE DU LAPIN Actualités avicol

Profil du Lièvre Belge.

a

15

,*1

Propriétaire et a<

Râtelier, pour fourrages et augette pour grains.

ESSAYEZ-LE

Chemin de Fer 
National du Canada

A la première portée des jeunes 
lapines, il faut visiter leur nichée 
rapidement, car le moindre déran­
gement ou manipulation des petits 
pourrait dénatruer la jeune mère.

Pour reconnaître l’âge des lapins 
il faut une certaine habitude, ou. 
du moins une grande attention. 
L'inspection des yeux, des pau­
pières surtout, plus ou moins 
plissées, la vivacité des mouve­
ments, la longueur des ongles plus

neaux de la colonne vertébrale 
ou de provoquer l’inflammation 
des oreilles et de la nuque.

Les éleveurs ont souvent cons­
taté que les lapins étaient moins 
disposés à la reproduction pendant 
les chaleurs de l’été; il importe 
donc de les tenir de préférence 
dans un endroit frais ou suffisam-

N’oublions pas que 
mois surtout, il faut 
l’ombre et de l’eau pu 
lets qui grandissent.

WINDSOR
EST LE MEILLEUR 

POUR LE BEURRE

ment de la taille, sont autant de 
bons points d’observation.

Les concours se son 
Les tableaux ci-dess 

la production hebdomadair 
que le nombre totalisé d‘œ

Remarques.—Les p 
Abréviations :—-C.H. 

W.A.—Wyandottes argent 
Sous la direction de i

2ème année. Rapport He

Tenez en un lot sép 
lets qui seraient faibl 
ou lents à s’emplumer 
nera meilleure apparei 
pèau et vous permettr 
plus d’attention et un 

- tion spéciale aux moine 
Ces derniers, cochets <Du 9 juin au 27 septembre le Chemin 

de Fer National fera circuler un train 
direct entre Montréal et La Malbaie. Ce 
train partira de Montréal (Gare Bona- 
venture) à 9.25 a.m. tous les jours dim. 
exc. arrivera à Québec à 2.45 p.m., en 
repartira à 3.30 p.m. et arrivera à La 
Malbaie à 7.30 p.m. Au retour le train 
quittera La Malbaie à 830 a.m. tous les 
jours dim. exc. arrivera à Québec à 12,30 
xm. repartira à 1.20 p.m. et rentrera à • 
Montréal à 6.05 p.m. Outre ce service 

un trainquittera Québec (Gare du Carré 
Parent) à 8.00 a.m. (au lieu de 8.15 a.m.) 
le samedi seulement et arrivera à La Mal­
baie à midi. Il repartira de La Malbaie 
à 5.45 p.m. le dimanche seulement et 
arrivera à Québec à 10.00 p.m. au lieu 
de 9.45 pm.) Le voyage entre Montréal 
et La Mabaie et vice versa sera direct et 
s’effectuera sans aucun changement à 
Québec Ces trains seront munis d’un 
matériel roulant des plus modernes: wagon 
buffet-salon et wagon salon-panorama, 
wagons de première et de seconde.! La 
course entre Québec et Montréal s’effec­
tuera via le Pont de Québec. Pour tous 
autres renseignements, réserve de fauteuils 
etc., prière de s’adresser au Bureau de la 
Ville, 10 rue Ste-Anne, tél. 529, à la Gare 
du Palais, tél. 2125, à la Gare du Carré 
Parent, tél. 3427 ou à n’importe lequel des 
Agents du Chemin de Fer National du 
Canada.

PINCEE de CG 
(Par L. Crei

Ne retardez pas à 
cochets des poulettes 
sexe peut être reconn 
et les autres ne se dé 

_ que mieux. —
Le temps est arrive 

mencer la sélection 
On devrait se débarras 
qui ne pondent plus 
trop vieilles. Inutile 
rir plus longtemps,

Les incubateurs, éle 
ficielles, etc., doiven 
toyées et désinfectés 
ment avant d’être n 
à la prochaine saison 

- incubateurs à eau ch 
faut pas attendre à sc 
octobre pour en enlev 
on s’expose à laisses 
les réservoirs par la ro 
que ceux-ci ne soient [ 
le printemps prochain, 
sans plus de retard.

Service entre Montréal, Quéfiec et 
La Malbaie

LE 
SEL A BEURRE 
EXTRA SPECIAL

1 Institut Agricole d’Oka, 
2 J. G. Liard, St- Alexis, Q 
4 W. A. Carr, Ste-Agathe 
5 Elie Jodoin, Varennes, ( 
6 Raoul Pettigrew, Isle Ve 
7 J. A. Proulx, Montmagn 
8 Station Expérimentale, 
9 Station Expérimentale, 

10 Acad. St. Ls de France, 
11 Auguste Beaulieu, Grar 
12 J.-S. Blais, EastBrough 
13 Georges Bouchard, M.I 
14 Antoine DeRoy, Prince 
15 Alexandre Fournier, M 
16 Jos.-C. Hébert,N.P., M 
17 Chs-E. Paquet, Pont-I 
18 Station Expérimentale,

Production: 44.7%

La séparation des sexes doit 
avoir lieu dès que les lapins ont 
atteint 3 à 372 mois, époque con­
venant aussi à la castration des 
mâles impropres à la reproduction.

Un reproducteur vigoureux suf­
fit pour 10 ou 12 femelles.

Dès que la lapine bouleverse sa 
litière, qu’elle perd de l’appétit, 
qu’elle a les oreilles plus brûlantes, 
etc., on se hâtera de la transporter 
dans la loge du mâle et non de____ ,__ _____ _ _________ ,___
transporter le mâle dans sa loge, ou moins courbés, le développe- 
car la lapine est toujours plus 
craintive que ce dernier. Le soir 
est le meilleur temps pour l’accou-

Beau couple de lapins canadiens Pleesnerdese”iont généralement

un peu de lait dans la loge de la II faudra donc procéder au disposées à accepter le mâle deux 
lapine. nettoyage dès que la lapine com- ou trois fois par mois, cela dépend

Les lapereaux naissent les yeux mence à faire son nid en ramassant de la nourriture plus ou moins 
fermées et presque dépourvus de sa litière, échauffante qu’on leur donne,
poil. Au bout de 10 jours, les Le sevrage se pratique vers On ne présentera jamais plus 
yeux s’ouvrent et il faut attendre l’âge de 5 à 6 semaines. Dans cer- de deux femelles par semaine à 
encore une semaine avant de les tains cas il est avantageux de un même mâle, et il sera prudent 
voir sortir de leur nid pour prendre sevrer d’abord les sujets les plus de ne pas les laisser cohabiter 
leurs premiers ébats. vigoureux pour laisser les plus inutilement. Aussitôt, après l’ac-

Avec précaution 'et tranquille- faibles 6 ou 8 jours de plus avec couplement, dont on peut s’assurer 
ment on visitera le nid à tous les leur mère. Aussi on y gagne soit par le petit cri que fait enten- 
trois ou quatre jours pour enlever généralement à habituer les lape- dre le mâle, soit par son affaisse- 
les petits morts, s’il s’en trouvait, reaux à manger avec leur mère ment, on remettra la lapine dans 

Si les yeux n’étaient pas encore avant de les lui enlever. Leurs sa loge.
ouverts le quinzième jour, il vau- premières dents apparaissent vers Si la lapine commence à faire 
drait mieux les ouvrir en les’le septième jour: son nid 10 à 15 jours après l’accou-
bassinant avec de l’eau tiède. Pour les quelques jours qui sui- plement, elle n’est pas en gesta- 

Les bains de soleil sont aussi vent la séparation d’avec la mère tion et il faudra la présenter 
.. de nouveau au mâle.

Le lapin se prend comme un 
chat, par une poignée saisie à 
pleine main sur le bas du cou, près 
de la hauteur des épaules.Ainsi on 
le transporte sans le blesser, sans 
danger d’être égratiné, et on ne 
risque pas de lui décoller les an-

(Suite) fut effarouchée par quelques bruits
ou par la présence d’un chien aux 

De la reproduction. La durée alentours du clapier, car la lapine 
de la gestation chez la lapine est ne transporte jamais ses petits 
de 29 à 31 jours. Les meilleures comme le fait si bien la chatte, 
mères ont de 6 à 7 petits, 4 à 5 fois Elle les laisserait périr par le froid 
par an. D’autres donneront irré- ou la faim.
gulièrement de deux à dix petits. Quelques éleveurs se contenent 
Il est évident que ces dernières de jeter une toile sur les deux tiers 
peuvent être sacrifiées à la pre- de l’ouverture des loges, vers le 
mière occasion. vingt-septième jour de la gesta-

Lors de la mise-bas, lé calme tion pour ne l’enlever que 8 à 15 
le plus absolu est de rigueur aux jours après la mise-bas. Tou 
alentours du clapier. Pour éviter jours, il importe de nettoyer la 
les accidents, il est également sage loge parfaitement avant la mise- 
de mettre quelques succulents bas et d’en couvrir le plahcer d’une 
légumes et de l’eau mélangée avec bonne litière de paille hachée.

Poulette No 41 apporte
" " 23
*• " 42
“ " 20
“ “ 30

Gérant du Concours
N. B.—Adressez toute cc 

de-la-Pocatia

salutaires aux lapereaux que l’ex- les jeunes lapins recevront un ment ombragé pendant cette sai- 
ercice. mélange de lait et d’eau et on son.- Pendant l’hiver, par contre,

Pour égaliser une portée trop commencera- de suite à varier il ne faut pas les exposer au froid, 
forte avec une portée plus faible, leur nourriture. Ils seront tenus car l’élevage serait compromis. ’ 
il suffit de profiter de l’absence chaudement. Les bons reproducteurs (mâles
de la mère pour placer discrète- On place les jeunes élèves de et femelles) seront conservés jus- 
ment ceux qu’on désire lui faire même âge et de même sexe dans qu’à l’âge de 4 ou 5 ans. Les 
adopter sous ses propres petits. une cabane chaude et abondàm- autres peuvent être sacrifiés dès

. La lapine fait généralement son ment fournie de litière sèche. Ils l’âge de 8 à 10 mois.
nid dans le fond de sa loge. C’est passent pour adultes vers l’âge de La pratique de la sélection des 
pourquoi nous recommandons d’y 6.à 8 mois. C’est à cet âge que l’on sujets se rapprochant le plus du 
placer une caisse renversée avec choisira les bons reproducteurs type idéal, notamment pour les 
une entrée au centre, à environ que l’on-mettra de côté pour fins mâles, la propreté des loges et l’en- 
six pouces du plancher. Par cette d’élevage. Pour les grosses races, tretien des litières toujours sèches 
dispositions de l’entrée, on évitera il est toujours préférable d’atten- sont les conditions fondamentales 
que les petits ne soient traînés hors dre qu’ils aient atteint 7 à 8 mois de la réussite dans l’élevage du 
de leur nid, s’il arrivait que la mère pour les livrer à la reproduction, lapin.
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Poulette No 41 appartenant à M. W. A. Carr. Ste Agathe, a pondu à date 196 œufs
" “ 23 “ J. G. Liard, St. Alexis, “ " 189 "
" “ 42 “ M. W. A. Carr., Ste-Agathe " “ 186 “
" “ 20 " Inst. Agr. d’Oka “ " 175 “

" 30 " M. J.-G. Liard, St-Alexis, “ “ 175 "
Gérant du Concours : Jean-L. Roy. o I s 02 

4 |

N. B.—Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale, Ste- Anne- 
\ de-la-Pocatière, Qué.

No. 11 a pondu à date 106 oeufs
No. 14 “ " 106 "
No. 151 “ “ 105 “
No. 167 " “ 103 «

Gérant du Concours : 1. D. Lang. Surintendant : 1. A. McClary.
N. B.—Prièr d'adresser toute correspondance au surintendant de la Station Eroé- 

montale, Lennezville, Qué.

No. 13 a pondu à date 184 oeufs.
“ 17 " “' 184 "
“ 18 " “ 173 “
" 82 " “ 170 "

1 Institut Agricole d’Oka, La Trappe. 
2 J. G. Liard, St- Alexis, Qué............. .. 
4 W. A. Carr, Ste-Agathe, Qué.......... 
5 Elie Jodoin, Varennes, Qué.............
6 Raoul Pettigrew, Isle Verte, Qué...
7 J. A. Proulx,Montmagny, Qué........ 
8 Station Expérimentale, La Ferme. .
9 Station Expérimentale, Ste-Anne... 

10 Acad. St. Le de France, St. Jacques. 
11 Augliste Beaulieu, Grand Remou.. . 
12 J.-S. Blais, EastBroughton, Qué.... 
13 Georges Bouchard, M.P., Ste-Anne. 
14 Antoine DeRoy, Princeville......... .' 
15 Alexandre Fournier, Montmagny... 
16 Jos.-C. Hébert,N.P., Montmagny.. 
17 Chs-E. Paquet, Pont-Rouge, Qué.. 
18 Station Expérimentale, Ste-Anne...

Production: 44.7%

910 
x1445
1400
918
757
880 

1078 
1068 
1020 

.991
849
955 

1072 
' 990 
1374 
1253
922

17860

Sous la direction de la Station Expérimentale 6 Ste-Anne de-la-Pocatière
2ème année. Rapport Hebdomadaire. Semaine No 39. Finissant le 30 juillet 19241 2ème année. Rapport Hebdomadaire. Semaine No 39. Finissant le 30 juillet 1924

Propriétaire et adresse RacePropriétaire et adresse 2 5 7 9 10 H.1 84T. T.I 1 10 H.4 6 72 3 5 8 9 3 6

la production hebdomadaire de chaque parquet et dans la colonne “T”, le nombre total d’œufs à jour dans chaque parquet Lorsque le nombre total d’œufs est plus élevé 
que le nombre totalisé d’œufs pondus par chaque poule dans la semaine, cela indique que les œufs pondus sur les planchers ont été inclus dans le relevé tota. du parquet. 

Remarques.—Les parquets des Stations Expérimentales sont inscrits en vue de l’enregistrement, mais ils n’ont pas droit aux prix offerts.
Abréviations:—vC.H.—Chanteclercs; L.B.—Livournes blanches; P.R.B.—Plymouth Rock Barrées; R. L R.—Rhode Island rouges; W.B.—Wyandottes blanches;

W.A.—Wyandottes argentées; Z.—Parquet en tete; F.—Fièvre d’incubation; M.—Muant
Sous la direction de la Station Experimentale de Lennoxville.

CONCOURS DE PONTE .AL’ESTET A L’OUEST DE QUEBEC
Les concours se sont ouverts le 1er novembre 1923 et se continueront pendant 52 semaines. Chaque parquet contient 19 oiseaux, numérotés de 1 à 10.
Les tableaux ci-dessous donnent dans les colonnes 1 à 10, un état de la production de chaque oiseau pour la semaine. Dans la colonne “H” se trouve le total de

N’oublions pas, que durant ce Lorsqu’on s’aperçoit que les 
mois surtout, il faut fournir de poulets’ commencent à se percher Tom qui ct.delieau pure " sur les clotures, etc., il est temps

9 8 de leur fournir des perchoirs con-
venables. Ceux-ci ne doivent pas 

Ne retardez pas a séparer les être placés trop élevés de terre: 
cochets des poulettes dès que le 12 pes sera une hauteur suffisante, 
sexe peut être reconnu. Les uns afin que le plus grand nombre y 
et les autres ne se développeront ait accès. Des tringles de deux 
que mieux. pouces de large sont ce qu’il faut.

_ , , . , Il ne faut jamais placer des per-
Le temps est arrivé pour com- choirs ronds, manches à balai, 

mencer la sélection des poules, branches d’arbres, etc., car non 
On devrait se débarrasser de celles seulement ceux-ci tendent à dif- qui ne pondent plus ou qui sont former le bréchet des jeunes pou- 
trop vieilles. Inutile de les nour- lets, mais les empêchent de reposer 
nr plus longtemps. vu qu'ils sont obligés de faire des

efforts constants pour se tenir en 
Les incubateurs, éleveuses arti- équilibre.

ficielles, etc., doivent—être net- N. de R.—Cette opinion a déjà été contestée, 
toyées et désinfectés soigneuse- - ■ ......... .
ment avant d être remisés d’ici Une affliction désolante. “Avant je 
• la prochaine saison. Pour les devais me lever deux ou trois fois dans 
incubateurs à eau chaude, il ne la nuit” écrit M. John Frolich de Juneau, 
faut pas attendre à septembre ou Alaska, “depuis que je prends du Novoro 
octobre pour en enlever 1 eau, car du Dr Pierre, mon sommeil n’a plus été 
on s expose à laisser détériorer dérangé.” Ce remède végétal bien connu 
les réservoirs par la rouille et à ce stimule et régularise les reins. Il n’est 
que ceux-ci ne soient pas étanches pas vendu dans les pharmacies, des agents 
le printemps prochain. Voyons-y spéciaux le procurent. Ecrire au Dr 
sans plus de retard. Peter Fahrney & Sons Co., 2501 Wash-

ington Blvd., Chigago, Ill.
Tenez en un lot séparé les pou- Livré exempt de douane au Canada, 

lets qui seraient faibles, infirmes -------------------------------  
ou lents à s’emplumer. Ceci don- Deux vacarmes.—Un touriste, au guide,
nera meilleure apparence au trou- —Est-ce que nous approchons de la 
pèau et vous permettra de donner cataracte?
plus d’attention et une alimenta- . Le guide, sans s’émouyoir—ui, mon- 

2.1_______ :__ . < sieur, c est tout près, et si ces dames veu-tion spéciale aux moins vigoureux, lent bien se taire un instant, vous enten- 
Ces derniers, cochets comme pou- drez ce bruit formidable.
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L.B. 
L.B.
L.B. 
L.B.
L.B. 
W.B. 
W.B. 
W.B. 
W.B. 
W.B. 
W.A.
R.I.R. 
R.I.R. 
P.R.B. 
P.R.B. 
P.R.B. 
P.R.B. 
P.R.B. 
P.R.B. 
P.R.B.

Laurel P. Farm,Rougemont. ...........  
Jos. Williams, Sawyerville............. .. 
H. S. Beane, Beebe, Que,.........
Elmhurst P. Farm, Rougemont,Qué. 
Dr. John Watson, Howick...............  
E. G. White, Lennoxville,R.R. No 1. 
H. S. Beane, Beebe, Qué............. . . .  
Bond Little, North Hatley.............. 
Fred Bell, Ayer’s Cliff.....................  
Miss R. d. Knight, Beebe, Qué.... 
ChasRuiter & Sons, Cowansville. . . 
Exp. Farms, Ste-Anne-de-la-Pocat. . 
Fred Bell, Ayer’s Cliff.....................  
Laurel P. Farm, Rougemont.......... 
Exp. Station, Lennoxville...............  
Exp. Station, Lennoxville.... .........  
A. P. Hillhouse, Foster............ . ... .. 
Dr. Stockwell, . ................................ 
Wm. C. Strong, West Brome.........  
H. R. Drew, North Hathley. . ;.......

\

Actualités avicoles.,lettes, devront être vendus pour 
— .......— " - la chair, dès qu’ils seront suffi-

' PINCEE de CONSEILS comseevek % iknysôhee“&u 
/d y i reproduction, car ils ne donne-

, ( raY L. brevier J raient qu’un piètre résultat.

Siège social: Québec 126, rue St-Pierre
Bureau à Montréal: Chambre 22, Edifice La Patrie.

DISPOSEZ
DE VOTRE CREME

AVANTAGEUSEMENT

Lisez le Bulletin de la Ferme

En commençant dès maintenant à l’expédier régulièrement 
à Québec, à notre laiterie.

Voue recevrez toujours les meilleurs prix—vous aurez vos 
remises promptement.

Nous vous garantissons un service sans reproche 
Pour plus amples détails, écrivez-nous dès ce soir.

LA LAITERIE DE QUEBEC
75 AVENUE DU SACRE-COEUR 

- QUEBEC -

LES PREVOYANTS DU CANADA
FONDS DE PENSION ET CAISSE DE RETRAITE

Actif du Fonds de Pension, 30 juin 1923 ......................... $3,118,380.60
Leurs rentes sont les meilleures

ANTONI LESAGE Gérant Général

1
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MON IDEAL
Chez-nous

Section féminine Le Foyer, L’Ecole

AGIR ET S’AGITER

Trop bonne leçon

g

134.164 55

S ,P

. h $3
 I :

TRAITEMEN
JUS DE Fl

Contre constipation, SOUli
•i prenant "Fruit-

Quel soulagement 
débarrassé des catharti 
des laxatifs et des 
ne font qu’aggraver la 
sont si désagréables : 
d’un effet si affaiblissar

Les j us de pommes, 
figues et de pruneaux 
Font totalement et de 
nente de la constipatior 
d'un certain procédé, 1 
centrer les jus de ces 
combiner avec des te 
sont ces jus de fruits i 
corrigent la constipatioi 
maux de tête et des att 
vous rendent et vous 
santé.

“Fruit-a-tives” est en 
à 26e. et à 50c. la bol 
frais de poste acquitté 
tives Limited, Ottawa,

Eperlans à la marinade 
avez des éperlans frits à u 
les bien et mettez-les dans 
une marinade que vous Ii 
et jetez-la sur les éperlans. 
dressez-les sur un autre 
marinade et servez avec 
citron.

Cuisses de grenouilles 
Une fois dégorgées, metl 
casserole avec un morceau 
fondre; saupoudrez d’un p 
du vin blanc, ajoutez sel, ; 
échalotes hachées. Faite 
la sauce avec deux jaunes

Anguille à la minute.- 
anguille, coupez-la par tro 
cuire dans de l’eau et du 
dix ou quinze minutes, s 

I etirez-la accompagnée 
d’hôtel chaude, acidulé 
gouttes de citron et en toi 
de pommes de terre frites

Coquilles d’œufs aux 
fondre dans une casserole 
additionnez persil, cibot 
gnons hachés menu, sel, p, 
râpée. Ayez cinq ou si 
quatre douzaines d’huître 
écailles; mettez les huftre 
role et lorsqu’elles auront 
tez les œufs coupés par 
mijoter le tout pendant 
d’heure, remplissez-en de 
poudrez-les de chapelure 
prendre couleur au four i

Œufs frits sauce t 
dans une poêle un bon m 
et le faire chauffer. Ci 
œuf bien frais, le saler et 
une fourchette, le retoun 
prendre couleur des deux 
chaud. ,. Renouveler l’opé 
fois qu’il est nécessaire 

. d’œufs que l’on a. Coup 
de pain des croûtons de 
à celle des œufs. Les f 
dressant, le tout arrosé 
tomates un peu liquide.

LISEZ LE 
BULLETIN DE LA FERME

La cuisine ca

eux “tout se passe en conversation”, selon l’expressive formule 
populaire. Souvenons-nous de la mouche du coche. Elle menait 
grand tapage et bourdonnait et se donnait un mal énorme, sans 
rien faire, tandis que l’attelage, bien qu’il fut rendu, continuait 
son effort et conduisait la voiture au haut de la rude montée.

Cousine Avette.

Un jour que le général français Eherin 
conduisait ses soldats à travers un défilé 
très pénible, il leur conseilla d’endurer 
avec patience les fatigues de la marche. 
“Vous en parlez bien a votre aise, monté 
sur un bon cheval’’, dit un des soladts 
près de lui, “mais nous autres pauvres 
gars’’.—En entendant ces paroles, Ehe­
rin descendit de cheval et proposa au 
soldat mécontent de prendre sa place, ce 
qu’il fit; mais il y était à peine montç 
qu’un coup de fusil partit des collines 
voisines, vint le frapper, et il tomba morté 
“Vous voyez”, dit Eherin, en s’adres­
sant à ses soldats, “que la position la 
plus élevée n’est pas toujours la moins 
dangereuse”. Là-dessus, il remonta sur 
son cheval et continua sa route.

Connaissez-vous la légende de l’homme qui arrivant au Pur­
gatoire, fut heurté par quelqu'un en qui il reconnut un de ses 
amis de la terre ? Cet ami courait et semblait époumonné. “Où 
t’en vas-tu si vite? demanda le nouveau venu. Ne te sauve pas 
ainsi, car je compte sur toi pour me renseigner sur les coutumes 
de ce lieu.—Ne me retiens pas, je t’en prie! Il faut que je me 
hâte, car je suis condamné à ne sortir qu’après avoir accompli 
tout ce que j’ai pensé et dit que les autres devraient faire, au 
temps où j’étais parmi les vivants. Et j’en ai encore pour plu­
sieurs siècles!” Sa phrase était à peine achevée qu’il avait dis­
paru, courant toujours.

La morale de. cette légende. . . mais il n’est pas besoin de la 
dire. Nous savons trop que c’est l’habitude très répandue de 
toujours trouver à redire aux actes des autres. “Pourquoi n’ont- 
ils pas fait ceci? Pourquoi s’y sont-ils pris comme cela? Mais 
j’aurais. . .” Ah! que nous avons de talents, d'imagination et 
de bon sens, que nous sommes forts pour juger, décider et con­
clure des affaires du prochain ! Comme nous sommes persuadés 
que nous ferions mieux, à sa place, que lui-même! Avec quelle 
pitié dédaigneuse nous jugeons inférieurement ses efforts et 
leurs résultats !

A sa place. . . à sa place, nous ferions probablement beaucoup 
plus mal.

Il nous est, d’ailleurs, impossible d’apprécier avec exactitude 
ce que les autres ont réalisé. Nous ne sommes pas renseignés 
sur leurs possibilités, les circonstances qui influent leurs actes, 
et le but auquel ces actes doivent tendre... Peu importe, nous 
tranchons avec assurance, nous critiquons avec sérénité et com­
me si nous avions la science infuse, ainsi que le monopole de la 
sagesse.

Naturellement, comme nous ne savons rien d’autrui, en réa­
lité, nous nous laissons surtout guider par les apparences. Les 
personnes tranquilles, celles qui parlent peu et dont les gestes 
sont rares, semblent de prime abord manquer d’énergie et de 
résolution. On les taxerait volontiers de paresse. Celles, au con­
traire, qui vivent dans une fièvre continuelle, qui racontent 
inlassablement leurs projets, leurs travaux, celles qui sont sans 
cesse en mouvement, passent pour actives et capables de “faire 
quelque chose”—pas ce que nous ferions nous-même, assurément, 
mais enfin, ce quelque chose vaut mieux que rien, le rien des 
gens tranquilles.

C’est une grande erreur que de confondre ainsi le travail et 
l’agitation.

Il ne faut pas croire que l’action féconde soit, comme on dit, 
“en fonction” de la turbulence. Voyez l’enfant au cours c’e la 
promenade. Il va et vient cent fois de la chaussée, il fait dix pas 
en avant et revient en courant de dix en arrière. Il s’exalte, il 
crie, il chante, il s’épuise; au bout d’une heure il est fourbu, sans 
avoir couvert une longue distance. Son aîné, qui s’en va d’un 
pas lent et régulier, a fait trois fois plus de chemin que lui, dans 
le même laps de temps. Et c’est en tout l’histoire de ceux qui 
s’agitent, opposée à l’histoire de ceux qui agissent. Il y a des 
maîtresses de maison qui, les jours de grand nettoyage, mettent 
tout en Pair, mènent grand bruit et n’avancent guère en besogne, 
tandis que d’autres, sans avoir Pair d’y toucher, et parce -qu’elles 
procèdent avec simplicité et méthode, ont toujours achevé à 
temps leur tâche ménagère, si lourde soit-elle. Elles sont pareil­
les en ceci aux grands hommes de guerre, aux hommes politiques, 
—aux vrais, à ceux qui réalisent des projets dont d’aucuns par­
lent toujours sans les faire avancer. Car l’agitation verbale est 
la plus stérilisante de toutes. A parler intarissablement de ses 
projets, on finit par s’imaginer qu’ils sont accomplis, et on né­
glige de passer à leur exécution. C’est la maison dont à force de 
vanter le plan on oublie de faire creuser les fondations, la recette 
de cuisine dont on démontre l’excellence. . . par des mots, sans 
passer par la mise en œuvre du plat qui en témoignerait bien 
mieux.
. La véritable activité est calme et ordonnée, elle évite les paro­

les oiseuses, les gestes vains. Elle est concentrée et discrète. Les 
“Tartarin” n’ont jamais rien produit, à trop.s’extérioriser, ils 
usent sans profit leur temps et leurs forces, et finalement, chez

Je rêve une jeune fille brune, char- 
mante, jolie, dont les cheveux, dénoués 
par la brise nocturne sont noirs.

Que ses yeux bruns et rieurs, où brille 
la douceur infinie, inonde mon regard de 
clarté vive et rayonnante. Que ses joues 
soient d’une fraîcheur si vague qu’elles 
attirent le baiser malgré lui.

Que ses lèvres, satinées et parfumées, 
s’entr’ouvrent pour y lasser flotter un , 
jeune sourire.

Je veux que, sur son visage candide 
rayonne le bonheur de la terre et l’espoir 
des cieux.

Je veux qu’elle soit douce comme le 
jour qui se berce sur les flots je veux 
qu'elle soit pure comme le lys qui nous 
grise de son parfum délicieux et, comme 
le cygne blanc qui orne la nappe limpide 
du lac sans en ternir l’eàu; je veux 
qu’elle remonte au foyer pour faire 
éclore, non pas des fleurs dont les pétales 
ne brilleront point, mais des fleurs sans 
taches qui répandront une odeur exquise 
et suave.

Je voudrais lui faire cbnnaître mes 
vagues pensées de jeune homme et mon 
cœur s’éveillerait pour lui confesser son 
amour, pour tout lui dire, bien qu’il 
ri’ait rien à dire que son besoin d’aimer.

... Je rêve une jeune fille bonne, 
douce, belle, joyeuse, dont la grâce em­
plit les quinze ans et qu’on confondrait 
avec l’aurore...

.. .Je rêve une jeune fille telle que 
Simonne qui sait ce qu’il entre d’extasè 
et de bonheur infini dans l’éternel baiser 
de deux âmes que Dieu peut tout à coup 
fiancer.

Saint-Aimée, 10 juillet 1924.

« Denise.”

Neuf petite jupons de fillettes, 18 pes de hauteur. Patrons au carbone, 20c; perforés, 35c. Etampés 
sur nansouk fin, chacun, $1.05. Sur nansouk plus fin, $1.40. Coton M.F.A. nécessaire à la broderie, 
4 échevaux de M.F.A à 4c.

Grande feuille de papier carbone, bleu ou blanc, 15c.
Petite feuille de papier carbone, bleu, blanc, rouge ou noir, 8c. la feuille, 2 pour 15c.
Demandes notre catalogue de broderie, envoyé franco dans tout le Canada, sur réception de 35c.

Le Bulletin de la Ferme, Case 129, Québec.

La broderie est un agréable passe-temps

Brittles ruches 
avec la

LESSIVE 
GILLETT

Une cuillerée à thé de 
Lessive Gillett répandue 
dans la boîte aux vidan- 
Ses empêche les mouches 
de se multiplier.

Employez la Lessive 
Gillett pour nettoyer et 
désinfecter.

Coûte que 
peu mais . 
toujours ef­
fective.

MUSICI
Pour tous vos achat 

Religieuse et Prof 
et Instrumentait 

et Orchest
Ecrivez, sans 1

RAOUL VI 
642 St-Denis, :-
Le meilleur assortiment. 

Merci d’avance, Salutat
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129, Québec.

Ne salit pas les mains. Vendu 
par tous les Pharmaciens, Epi­
ciers et Marchands Généraux.

TRAITEMENT AUX 
JUS DE FRUITS
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dont les pétales 
des fleurs sans 
e odeur exquise
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aveux, dénoués 
ont noirs.
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. Que ses joues 
vague- qu’elles

î lui.
s et parfumées, 
sser flotter un , QUEL ATTRAPE-MOUCHE 

(COLLANT. .

connaître mes 
homme et mon 
li confesser son 
lire, bien qu’il 
besoin d’aimer, 
e fille bonne, 
nt la grâce em- 
'on confondrait

—Est-il un dessert plus 
délicieux en hiver?
Faites votre provison a 
.maintenant, alors/h 
qu’elles sont à bon J 1 
marché et en abon- a 
dance. W
DOMINION GLASS CO. UNITED (

sive formule 
Elle menait

énorme, sans 
i, continuait 
le montée.
e Avette.

visage candide 
terre et l’espoir

Chaque Paquet 
de 10e de

Contre constipation, soulagement rapide 
en prenant "Fruit-a-tives"

PAPIER 
AMOUCHES 

WILSON 
k s TUERA PLUS DE MOUCHES QUE / h $8°VALANT DE K IMPORTE/ J

DEPT E

Employez les
Perfect Seal

FARINE 
FIVE 
ROSES

Essayez de choisir entre ces robes de sport, si vous le pouvez, en 
réalité elles sont aussi jolies et élégantes et le plus simple serait de 
les faire toutes trois à l’aide des patrons McCall. Si vous ne pouvez 

La Cuisine canadienne vous les procurer chez vous écrivez à 90 Bond St., Toronto.

Coquilles d’œufs aux huîtres.—Faites 
fondre dans une casserole du beurre frais, I 
additionnez persil, ciboules et champi­
gnons hachés menu, sel, poivre et muscade 
râpée. Ayez cinq ou six œufs durs et 
quatre douzaines d’huîtres sorties de leurs 
écailles; mettez les huîtres dans la casse­
role et lorsqu’elles auront pris goût, ajou­
tez les œufs coupés par tranches; laissez 
mijoter le tout pendant une bon quart 
d’heure, remplissez-en des coquilles; sau- 
poudrez-les de chapelure de pain, faites 
prendre couleur au four et servez.

Œufs frits sauce tomates.—Mettez 
dans une poêle un bon morceau de beurre 
et le faire chauffer. Casser dedans un 
œuf bien frais, le saler et le poivrer. Avec 
une fourchette, le retourner pour lui faire 
prendre couleur des deux côtés, le retirer 
chaud. Renouveler l’opération autant de 
fois qu’il est nécessaire selon le nombre 

, d’œufs que l’on a. Couper dans de la mie 
de pain des croûtons de grandeur égale 
à celle dés œufs. Lés frire et servir en 
dressant, le tout arrosé d’une sauce aux 
tomates un peu liquide.

I A ménagère peut économi- 
L ser beaucoup sur sa dépense 
de farine en faisant un usage ha­
bituel de la marque Five Roses

En raison de sa force supérieu­
re, non seulement cette farine 
est-elle garantie pour absorber 
une plus grande quantité d’eau 
au démêlé, mais elle retient plus 
de liquide durant la cuisson, ce 
qui augmente de beaucoup le 
rendement de pain ou de pâtis­
serie. C’est en plus la “farine 
à tout faire”.

En sac de 7, 14, 24, 49 et 98 bores

Chez tous les épiciers

Quel soulagement que d’être 
débarrassé des cathartiques, des sels, 
des laxatifs et des purgatifs qui 1 
ne font qu’aggraver la constipation, 
sont si désagréables à prendre et 
d’un effet si affaiblissant !

Les jus de pommes, d’oranges de 
figues et de pruneaux vous délivre­
ront totalement et de façon perma­
nente de la constipation. Au moyen 
d'un certain procédé, l’on peut con­
centrer les jus de ces fruits et les 
combiner avec des toniques et ce 
sont ces jus de fruits intensifiés qui 
corrigent la constipation, libèrent des 
maux de tête et des attaques de bile, 
vous rendent et vous conservent la 
santé.

“Fruit-a-tives” est en vente partout 
à 26c. et à 50c. la boîte ou envoyé 
frais de poste acquittés par Fruit-a- 
tives Limited, Ottawa, Ont.

|Li ,“WAT) : | man* Jive Roses

Arsenic.—Cette substance se présente 
ordinairement sous la forme de poisons en 
poudre ou en solution de Fowler, celle-ci 
employée en médecine. Elle sert comme 
poison à rats, à mouches et comme insecti­
cide. Le vert de gris est de l’arsenic de 
cuivre. Donnez des émétiques prompte- 
ment, telle que l’eau graisseuse, sel et eau. 
Une forte dose de magnésie peut être don­
née, ainsi que de l’huile de ricin, de l’eau 
de chaux, des œufs crus, du lait et des 
stimulants.

Bismuth, cuivre, vitriol bleu, vert de 
gris, fer, plomb.—Donnez des émétiques 
du lait, de l’albumine et des breuvages 
mucilagineux.

Sublimé de mercure ou vermillon.—De 
l’albumin ; en toute forme, préférablement 
le blanc des œufs ou du gruau de fleur. 
Provoquez le vomissement.

Phosphore, nitrate d’argent, d’étain, de 
zinc, ou vitriol blanc.— Des émétiques et 
de la magnésie. Donnez du sel ordinaire 
ou du carbonate de soude en solution, du 
lait ou du blanc d’œuf. Pas d’huile.

Cantharides.—Faites vomir, donnez des 
breuvages émolients, mais pas d'huile.

Poisson empoisonné.—Des émétiques, 
des purgatifs et des stimulants.

Narcotiques et anti-narcotiques. — Aco­
nit, alcool, belladonne, camphre, chloral, 
colchique, conium, digitale, dulcamara, 
ergot, ellébore, Hyoscyamus, lobelia, 
phystigma, opium, morphine, tabac, venin 
de crapaud, térébenthine. Respiration 
artificielle, évacuer l’estomac par des 
émétiques et des purgatifs; donnez du 
café fort, et tenir le malade éveillé.

La coutume de faire marcher le malade 
et de le frapper avec des serviettes mouil­
lées, n’est pas recommandable, elle ajoute 
l’épuisement à la dépression; employez les 
frictions et la respiration artificielle.

Noix vomique et strichnine.—Les pâ­
moisons peuvent être soulagées par l’inha­
lation de chloroforme. Donnez du thé 
fort et du charbon de bois, suivis d’émé­
tiques. Pratiquez la respiration art ificielle

/ivre de Recette envoyé gratuitement sur demande

===
leans ooes"" ...... . ■

Eperlans à la marinade.—Lorsque vous 
avez des éperlans frits à utiliser, égouttez- 
les bien et mettez-les dans un plat. Faites1 
une marinade que vous laisserez refroidir l . , , , , . ,akëetez-læssurlestperlans-plelendemainz Les conseils de I» mémagère PrZSe.-Dnue.zde l’ammoniaque, 
marinade et servez avec des tranches de poisons Répandez del eau froide sur 1 épine dorsale
citron. • * I TUA des émétiques et des stimulants. Une

Leurs antidodes et leur traitement.— dose fatale ne laisse à peine le temps pour
Cuisses de grenouilles à la poulette.— Acides.—Pour les acides nitriques ou oxa- aucun traitement, la mort se produisant 

Une fois dégorgées, mettez-les dans une tique, donnez de la magnésie ou de la dans les cinq minutes.
casserole avec un morceau dé beurre, faites chaux; pour l’acide sulfurique, donnez un Alcalis, viz. :—Ammoniaque, chaux, po- 
fondre; saupoudrez d’un peu de farine avec breuvage savonné fortement; pour les tasse et soda; donnez des acides végétaux, 
du vin blanc, ajoutez sel, poivre, muscade, acides acétique, citrique, muriatique ou diluez du vinaigre et du jus de citron, neu- 
échalotes hachées. Faites bouillir et liez tartarique, donnez de l’alcali dilué, tralisez avec des huiles de tous genres et 
la sauce avec deux jaunes d’œufs. I Essayé de faire vomir, donnez des cal- des stimulants.

I mants, des huiles et traitez l’inflamma- Métallique, Antimoine ou Emétique.—
Anguille à la minute.—Dépouillez une tion et le choc comme toute autre blessure. Provoquez le vomissement si le poison n’a 

anguille, coupez-la par tronçons, mettez-la Carbolique.--De l'huile ou du lait, suivi pas encore accompli son œuvre et donnez 
cuire dans de l’eau et du sel; au bout de d’émétiques, assurez le repos, gardez la des infusions astringentes, 
dix ou quinze minutes, selon sa grosseur,1 " *
retirez-la accompagnée d’une maître- 
d’hôtel chaude, acidulée de quelques 
gouttes de citron et entourée d’un cordon 
de pommes de terre frites ou cuites à l’eau.

I

MUSICIENS
Pour tous vos*achats de Musique 

Religieuse et Profane, Vocale 
et Instrumentale, Fanfares 

et Orchestres.
Ecrivez, sans hésiter à
RAOUL VENNAT 

642 St-Denis, :-: Montréal. 
Le meilleur assortiment, les meilleurs prix 

Merci d’avance. Salutations empressées

LE BULLETIN DE LA FERME
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Le cheval c

2=

66,235,142

9

%1

Double 5
Constamment

en vigueur 
$351,402,105

Assurances 
1923
Actif 
1923

tous les cinq ans 
depuis le commencement 
des affaires en 1892

LA LOI POUR TOUS
Consultations légales, par Letarte 4 Rioux, avocate du Barreau de Québec. Lorsque la station 

Rouge fut établie er 
Ministère fédéral de 1’ 
décida que l’on y élè 
chevaux Canadiens; qi 
ments de choix furen 
l’année suivante et pai 
trouvait une jument n 
lène, qui devait poulin 
temps de 1913. Eli 
monde Albert de Cap 
de l’aveu de tous, est i 
le meilleur étalon d 
Lorsqu’il n’avait enc< 
mois, Albert fut empl 
juments du haras, tout 
et l’on s’aperçut de 
c’était un reproducteu 
et bon raceur.

Encouragé par la 1 
poulains, le Ministère 
sphère de ses opératic 
que l’espace commen 
quer à Cap Rouge, 
époque l’Association c 
du cheval canadien, 
par le Ministère provi 
de fournir une fern 
vingt ans si le Minis 
s’engageait à condui: 
travaux, et bientôt oi 
que 500 acres de ten 
naire de Québec, à Sai 
à vingt-cinq milles à 
Québec.

On acheta alors trei 
portières dans l’intent 
prendre des recherche 
vage, l’alimentation, 
et la conduite des < 
aussi pour régénérer 1$ 
dienne. On développ 
ment les opérations 
que l’on eut environ ce 
jeunes et vieux; c’ 
maximum que l’on a 
De quinze à vingt-ci 
poulinent tous les ans 
de Saint-Joachim es 
comme l’un des plus c 
du genre au Canada 
Manitoba.

Travaux entrepris.- 
ches portent sur les 
vants: comparaison d' 
sanguin, d’élevage en 
croisement; coût de 1 
valine; coût de l’élev: 
lains jusqu’à ce qu’ils 
à travailler; l’hiverna 
que des chevaux au i 
nage des jeunes chev» 
hangars ouverts; trav 
pour les juments porti 
des poulains d’automi 
.ment, on recueille d< 
ments utiles, par e 

. jument, servie par un é 
d’ailleurs a donné un 
a dû être châtré pa 
valait rien; l’année su 
jument, saillie par A 
Rouge, a donné un p 
depuis remporté des ] 
grandes expositions, 
tre la valeur d’un b

Commerce des c 
commerce des chevau 
sant aujourd’hui, m: 
vateurs sont d’avis 
un manque de cheva 
ans et peut-être mêm 
ans. Les animaux 1 
disparaissent naturel 
ne s’est fait que peü d 
les remplacer. Les 
devraient songer à 
sérieusement à l’éleva

L’an dernier, les estimateurs ont évalué 
cette bâtisse et le conseil municipal a, en 
conséquence, imposé certaines taxes au 
dit propriétaire. Le terrain, sur lequel la 
bâtisse est construite, appartient au gou­
vernement et n’a jamais été borné; notre 
correspondant nous demande: '

1. Le conseil peut-il imposer des taxes 
sur une bâtisse construite entre des terres - 
non bornées:;

2. Le propriétaire qui a payé ses taxes 
a-t-il le droit de s’en faire rembourser si 
l’imposition n’est pas légale?

R. A l’article 693, le Code .municipal 
déclare non imposables" les propriétés ap­
partenant à Sa Majesté ou tenues pour son 
usage, celles possédées ou occupées par la 
corporation de la municipalité, où elles 
sont situées les édifices où se tiennent les 
cours de circuit et les bureaux d’enregis­
trement, Mais le conseil municipal a le 
droit d’imposer des taxes aux personnes 
qui occupent par eux-mêmes des proprié­
tés appartenant au gouvernement." Les 
articles qui parlent des biens non imposa­
bles, ne font pas mention des terres qui ne 
sont pas bornées, et conséquemment nous 
croyon que ces terres sont imposables et 
taxables comme toutes autres terres dans 
les limites de la municipalité.

R. Noue sommes d’opinion qu’il ne peut 
y avoir rien de droit entre un entrepreneur 
principal et les ouvriers d’un sous-con- 
tracteur, à moins qu’il y ait eu convention 
spéciale à cet effet.

En d’autres termes, les sous-contrac- 
teurs ayant un contrat direct sur les ou­
vriers sont seuls responsables des accidents 

Avis Important.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment qui peuvent leur survenir, à moins que, 
priés de tenir compte des règles suivantes établies par le journal, lo Seuls les abon- dans leur contrat principal, les partie aient 
nés peuvent bénéficier de ce service de consultations; c’est pourquoi toute demande convenu que le principal intéressé se rend 
de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater si le corres- responsable des accidents.
pondant est abonné; 2o Les questions doivent être adressées directement au Bulle­
tin; 3o Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordi­
naires, usuelles, concernant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les CHEMIN DE FRONT.—(Réponse à 
cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à traiter A. C.) —Q. Un conseil municipal peut-il 
entre le correspondant et les avocats; 4o Si le correspondant désire une réponseImmé- refuser à certains contribuables dans la 
diate, par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires. municipalité de leur donner un chemin de

------------ front?

g Fr. • g. ■■ g Demandes le livre gra-• 8. ■ e e tuit donnant dee ren-■ ■ ai ■ % I we seignements completsts IBI s ■■ s au sujet de la prépara­
tion Trench universel­
lement réputée contre 

l’épilepsie et les convulsions. Simple traitement 
domestique. Plus de trente ans de succès. Té­
moignages de toutes les parties du monde, plue-de 
1,000 en un an. Ecrivez immédiatement à

TRENCH'S REMEDIES LIMITED 
37 St. James Chambers, 79 Adelaide SL, EL

Découper cette annonce. Toronto, Ontario.

DOMMAGES PAR LES ANIMAUX.— les propriétaires seuls qui possèdent des R. En règle générale, nous-pouvons dire 
(Réponse à R. F.).—Q. Un cultivateur a terres bornées au chemin? qu’un conseil municipal ne peut être forcé
construit une clôture de ligne qui est en Comment, dans un tel cas, la répartition à construire un chemin entraînant des dé­
bon état et garde ses animaux chez lui; doit-elle se faire? penses extraordinaires, et cela, au profit
mais les animaux de son voisin passent de quelques contribuables seulement. Mais
sans cesse chez lui; le voisin qui possède "• Comme règle, générale, les proprié- s'il s'agit d'un nombre considérable d'in- 
ces derniers animaux, n’est pas proprié- taires dont les terrains viennent aboutir au téressés, y n'est pas douteux qu’ils ont 
taire mais seulement locataire. chemin de front doivent contribuer à 1 en- droit d’être traités de la même manière que

Notre correspondant a déjà averti son tretien de ce chemin de front pour leur les autres contribuables payant des taxes 
voisin des dommages que lui causaient part ainsi qu à la construction s u y a heu. a leur conseil municipal.
ses animaux; peut-il le poursuivre en dom- Dans le cas où il s agit de construire un Comme nous ignorons les détails qui 
mage sans autre avis? chemin permanent il est dusage que Ja permettraient de juger beaucoup
- , — municipalité prenne ce chemin sous son mieux de la chose, c'est-a-dire que nous
R. En vertu de 1 article 1055 du Code contrôle et qu une répartition pour le coût j™nrnn„pn nombre sont les contri- 

civil : "le propriétaire d’un animal est rcs- de ce chemin soit faite sur les contribuables Enron an réclament un chemin de front pensable des dommages que l’animal a de la municipalité après règlement à cet ^^Tomm^ réduits à c^conS 
causés, soit qu il soit sous sa garde ou sous effet. tions
celle de scs domestiques, soit qu’il fut éga- Citons l’article 522 du Code municipal ’ _________
ré ou échappé.” qui nous dit: “toute corporation locale

Donc, en règle générale, tout proprié- peut ordonner que tous les chemins, ponts ERREUR.—(Réponse à O. D.).— Q. 
taire d’un animal doit payer les dommages et cours d’eau municipaux, locaux ou de J’ai signé une quittance pour ma part de 
que ce dernier cause à autrui. Cependant, comté, à la charge des contribuables et succession; cette quittance a été passée 
lorsqu’il s’agit de dommages causés par les situés dans les limites de la municipalité devant notaire. Or, à ce moment-là, je 
animaux du voisin, il est essentiel desavoir locale, soient faits, construits, améliorés, n’avais pas le plein exercice de mes facnl- 
en quel état sont les clôtures de ligne. Lors- réparés et entretenus par et aux frais de la tés mentales.
que la part des clôtures de ligne d’un des corporation, au moyen de deniers prélevés Pourrais-je faire annuler cette quit- 
voisins est en parfait état et construite par voie de taxation directe, pour cet objet, tance, et comment dois-je m’y prendre? 
suivant l’usage et la situation des lieux, sur tous les biens imposables de cette muni- R. Une quittance ou un contrat quel- 
ce dernier a le droit de réclamer des dom- cipalité. . conque peut toujours être annulé lorsque
mages si l’animal du voisin a passé chez “La corporation peut, néanmoins excep- l’une des parties contractantes ou dans 
lui. ter et laisser à la charge des personnes oui le présent cas, le signataire de la quittance

D'une façon plus générale, nous pouvons y sont obligées, les •chemins de front, les a donné son consentement par erreur, et 
poser comme principe qu'un propriétaire chemins ou ponts qui conduisent exclusi- qu’il est capable de prouver qu’au moment 
est responsable des dommages qu’il cause vement à des passages d’eau ou à des ponts où il a ainsi contracté il était incapable de 
si sa clôture est en mauvais état, et ne peut de péage, et les cours d’eau.” le faire. Tout se résume donc en une ques­
se plaindre des dommages qui lui sont eau- Quant à savoir si la Corporation locale tion de preuve.
sés pour la même raison. est obligée de se conformer à l'article 522, Le seul moyen de procéder, est de confier

Il reste donc à notre correspondant à nous devons répondre dans la négative, car la cause à un avocat qui prendra une ac- 
juger par lui-même si ses clôtures sont en la loi dit peut et non doit. tion d’annulation du contrat.
bon état pour lui permettre de poursuivre Ajoutons que s’il s’agit d’une sentence __ ______
en dommages. Dans l’affirmative, et vu grave au préjudice de certains contribua-
qu’il a déjà averti son voisin, nous croyons blés et à l'avantage des autres, nous som- CONTRAT DE VENTE.—(Réponse à 
qu’il peut poursuivre sans autre avis, du mes d’opinion qu’un recours est offert, A. L.).—Q. Un cultivateur a vendu sa 
moment qu’aucune réparation efficace mais nous conseillons d’être fort prudent terre à un certain individu que nous ap- 
n’ait été faite à la clôture depuis le dernier dans le présent cas. pellerons “A”. L’acte de vente déclare
avis. _________ ; que la balance du prix sera payée par ver-

INTERET SUR TAXES.—(Réponse a sements de $100.00 par année le 30 jan-
(Réponse à A. L.).—Q. Une municipa- H. B.).—Q. Un conseil municipal peut-il, vier de chaque années les dits versements 

lité scolaire se dispose à construire une par règlement, imposer un intérêt de 8% Trois ans anrès cette venteP et avant que le 
école dans un certain arrondissement; la sur les taxes échues? Troussanssapres ceteyenteretavanraue
municipalité demande que l’école soit au -y . . , . , vendeur ne sutpayé"acheterur transportacentre de l’arrondissement. R. Le Code municipal ne fixe pas le ses droits à , 6 et B à un troisième

Y a-t-il une loi nui avide qu’une école taux d intérêt qui peut être exigé sur le acheteur !:. . .
soi au centred n“ arrondissement, b“en montant des taxes échues. L’article 687 dû Jusqu’ici, "A” payait ses termes, mais 
que la majorité des enfants ne soient nas Code mumcipal déclare simplement ceci: aujourd’hui il pretend qu’il peut se con- 
favorisée nar ce site? “Les taxes portent intérêt à dater de l’ex- tenter du paiement des intérêts jusqu a

piration du délai pendant lequel elles doi- ce. que le montant complet de la balance 
R. En règle générale, nous pouvons dire vent être payées, sans qu’il soit nécessaire soit échu.

que le Code scolaire, en parlant du site d’u- qu’une demande spéciale soit faite à cet Comment le contrat doit-il être inter­
ne école ne spécifie pas qu’elle doit être au effet. Il n’est pas au pouvoir du conseil ou prêté?
centre d’un arrondissement; cependant, des officiers municipaux de faire remise de „ T . . . . _
nous croyons qu’il est d’usage général et ces intérêts. R. Lecontrat qui nous est soumi is nousnous croyons aussi qu’il est de bon sens Mais il est d’usage que les municipalités parait parfaitement clair, et nous nhési 
de choisir l’emplacement d’une école au ne chargent pas plus de 6%. tons pas à dire que le vendeur peut inten-
centre de l’arrondissement scolaire. _________ ter une action à chaque versementdeNous nous basons sur le règlement 33 v n’iTKF tfhrf . » $100.00 qui n a pas été payé à son éché du Comité 111 oni 2,7 one- VENTE D UNE TERRE.—(Réponse à ance. Il peut en plus réclamer 1 intérêt de 
“l’endroit choisi 019 la construction J9: T. H. T.)— Q. Un cultivateur a vendu une ce versement retardé, mais, en l’absence 
école r it atm ur é onst ruction dune terre par billet; comment doit-il agir pour d’une clause spéciale,’ il ne peut réclamer érpbodgvt“tresG“a-lné-Sonnespantsasie» quele transporidecette terre soitiegai? ses versements venir avant qu’ils soient

La Jurisprudence veut aussi que le site R. Lorsqu’un propriétaire vend un im- CM raa. .r nrenant lenrésent 
d une école soit fixé de façon que les en- meuble: terre, maison, bâtisses, etc., il est cas comme exemple “A” AP paver 
fants qui la fréquentent puissent s y ren- nécessaire que le vendeur et l’acheteur pas- $100.00 le 30 janvier 1925 il ne rencontre 
dre aisément même durant la mauvaise sent un acte devant notaire et que cet acte 7a. tre dette à son échéance. Le ven- 
saison. Nous citons entre autre un juge- soit enregistré au bureau d’enregistrement Ras, „iors „ i„ rol. ae prendre contre 
ment rendu en 1902 dans une cause de du district afin que les parties intéressées “A’une action de $100 00 avec en plus les Bfrubetaly sCommissiresR éçolçspour aient toutes les garanties nécessaires dans interets des inRerets 6chu îe jugement qui 
la paroisse de hmnt-Dems (9 R. J. 248). un pareil cas. Nous conseillons fortement lui sera accordé permettra au vendeur de

Dans 1 espèce, la maison décole du aux intéressés de suivre le conseil que nous saisir les biens meubles de son acheteur et 
gème arrondissement scolaire de la parois, leur donnons, car, pour économiser quel- même de saisir et faire vendre l’immeuble si se de Daint-e nis-de-Kamouraska, n étant ques piastres en passant des contrats con- i meubles sont insuffisants Aioutons «ne 
pas au centre du dit arrondissement et du formes à la loi on s’attire souvent des en- e vendeur n’a nas affaires ail deuxième et 
grand nombre des écoliers, et étant situé nuis et des pertes d’argent beaucoup plus au troisième acheteur mais seulement 
dans un endroit bas et humide, qui monde considérables que les sommes nécessaires [ y av mai y a contracté savoir en l’es 
SsaSSi^ pour passer " -**■** SSœ -A- œ 
plvenascunrvsus.çsmqçanaOeSi: Xudefoonl RESPONSABILITE DE TAIRONS- autre, toute les gawntles légales puisque 
fortable et saine.” (Réponse à A. LJ-—Q. Une compagnie en vertu de la loi et de son contrat, il a un

qui engageait des sous-contracteurs pour privilège sur la terre vendue pour garantir 
couper et transporter des billots, par sous- l’exécution du dit contrat.

CONSTRUCTION DE CHEMIN.— contrat, est-elle responsable des accidents _________
(Réponse à J. J.).—Q. Lorsqu’un conseil qui peuvent survenir aux employés des 
municipal décide de construire un chemin sous-contracteurs. A PROPOS DE TAXES. (Réponse à
permanent, a-t-il le droit de faire défrayer Sur qui retombe la responsabilité patro- C. E. P.).—Q. Un propriétaire a cons- 
le coût de la construction de ce chemin par nale? trait un chalet d’été sur le bord d’un lac.

re at -West 
azozo Life oxarem

Voyage Transcontinental

Dans un pays immense comme le nôtre 
le confort des voyageurs doit être pris en 
considération qlorsqu’il s’agit d’un voyage 
transcontinental. La distance de Mont­
réal à Vancouver par le Chemin de Fer 
National est de 2,397.5 milles—un voyage 
d’un peu plus de quatre jours constam- " 
ment sur le train. Dans les conditions de 
transport moderne ce voyage a bord du 
“Continental Limité” peut être envisagé 
avec plaisir. Rien n’a été oublié pour 
rendre la vie confortable à bord du train: 
les wagons-lits modernes sont aménagés 
de grandes cabines qui vous assurent des 
nuits pleines de repos. Les wagons- 
panorama sont abondamment pourvus 
de revues populaires et de livres choisis, 
les wagons-réfectoire fournissent unservice 
à nul autre pareil. Le “Continental 
Limité” part de Montréal à 10.15 p.m. tous 
les jours, en route pour Ottawa, North 
Bay, Cochrane, Winnipeg, Saskatoon, ' 
Edmonton et Vancouver. De Québec le 
raccordement se fait soit à Montréal par 
“Le Montréal” partant de la Gare du 
Palais à 1.20 p.m. ou à Cochrane par "Le 
Transcontinental” quittant la Gare du 
Palais, à 6.15 p.m. les lundis, mercredis 
et vendredis. A Winnipeg le raccorde­
ment se fait pour tous les centres impor­
tants de l’Ouest du Canada.' Pour plus 
amples renseignements, prière de s’adresser 
au Bureau de la Ville, 10 rue Ste-Anne, 
Québec, tél. 529 ou à n’importe leqüel des 
Agents du Chemin de Fer National du 
Canada.
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BEURRERIE A VENDRE, située dans un beau 
centre du bas de Québec; reçoit actuellement 
10,000 Ibs de lait par jour; pasteurisateur Alpha, 
2 séparateurs Alpha, etc. Bonnes conditions. 
Vente: cause de mauvaise santé. Pour plus de ren­
seignements, s’adresser à “Bulletin de la Ferme, 
Case 129, Québec. - 14-28-atP76.

index le livre gra- 
donnant des ten­
ements complets 
ijet de la prépara- 
Trench universel- 
it réputée contre 
Simple traitement 
s de succès. Té- 
lu monde, plue-de 
iatement à
[ES LIMITED 
laide SL, E.
Toronto, Ontario.

ATTENTION.—60 belles terres à vendre dans 
une des belles parties des Cantons de l’Est, dans le 
comté de Missisquoi, Qué. Demandez les circu­
laires et elles vous seront adressées tout de suite 

ar malle. Pour autres informations, adressez-vous 
L M. Larose, agent d’immeubles, Frelighsburg, Qué.

21a-18s-P 27

Il la connaissait.—A huit heures du soir 
une mère coucha son enfant, mais ce 
dernier n'était pas content de se coucher 
si de bonne heure, il se mit à crier :

— Maman ! maman ! emportes-moi un 
morceau de tarte.

—Veux-tu bien dormir et me laisser 
tranquille, dit la mère.

Au bout de deux minutes, l'enfant de 
répéter de nouveau:

—Maman! maman! emportes-moi un 
morceau de tarte.

—Dors ou je vais aller te tirer les oreil­
les.

Deux autres minutes se passent et l’en­
fant cria plus fort : .

—Maman! maman! en venant me tirer 
'les oreilles, emportes-moi un morceau de 
tarte.
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DE PLUS
—par semaine sans nuire à vos occupation» 
journalières ce n’est pas à dédaigner.

Pourquoi ne pas demander de suite des 
enseignements sur notre proposition avan- 
tageuse. Ecrivez mentionnant âge et occu­
pation.

VENDEUR
LE BULLETIN DE LA FERME
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A VENDRE.— Maison privée, deux étages, aussi 
magasin (sans stock), deux hangars, écurie, garage 
et grand emplacement situé au coin du pont de la 
rivière du Loup. Très bon poste pour magasin gé­
néral, clientèle faite. Pris très avantageux. Vente 
cause de mortalité. Ecrivez à Mme Chas Carter, 
St-Côme Linière, P. Q. -4-18 at-57

Achetez et vendez p

587

ans et peut-être même avant cinq temps- alors nous aurons une 
ans. Les animaux les plus âgés édition plus complète de ce que 
disparaissent naturellement, et il l’on a appelé à,juste titre “Le petit 
ne s’est fait que peü d’élevage pour cheval de fer .
les remplacer. Les cultivateurs Gus. Langelier,
devraient songer à se mettre
sérieusement à l’élevage du cheval, Régisseur, station de Cap Rouge.

TRAPPEURS ATTENTION! -
Demandez le nouveau catalogue de Pièges 

"TWO TRIGGAR" et “HUMANE” do Gibbs 
Ce sont les seuls pièges propres à prévenir les 
déchirures.

Ce catalogue contient également des informa­
tion» utiles pour les chasseurs. .

W. A. GIBBS & SON "Ter
Dept. B. T-8, Toronto, Can. ou Dept. B. T-8 

Cheater, Pa.

Le cheval canadien à St-Joachim
Lorsque la station de Cap mais ils doivent être fermement 

Rouge fut établie en 1911, le décidés à ne choisir pour l’élevage 
Ministère fédéral de l’agriculture que les animaux sains. L’emploi 
décida que l’on y élèverait des d’animaux reproducteurs de qua- 
chevaux Canadiens; quelques ju- lité indifférente ne peut avoir 
ments de choix furent achetées d’autres résultats que d’augmenter 
l’année suivante et parmi elles se le nombre de pauvres chevaux, 
trouvait une jument nommée Hé- déjà beaucoup trop grand, et qui 
lène, qui devait pouliner au prin- causeront sûrement une perte 
temps de 1913. Elle mit au d’argent.
monde Albert de Cap Rouge qui, De l’aveu de tous, le cheval 
de l’aveu de tous, est aujoürd’hui Canadien est aujourd’hui le meil- 
le meilleur étalon de la race, leur cheval à toutes fins qui existe; 
Lorsqu’il n’avait encore que 22 il est assez fort pour les travaux 
mois, Albert fut employé sur les de la ferme et assez rapide pour le 
juments du haras, toutes de choix, chemin. On sait qu’il n’est pas 
et l’on s’aperçut de suite que aussi fort que le cheval de trait, 
c’était un reproducteur hors-ligne et cependant des essais de tirage 
et bon raceur. démontreront sans doute un jour

Encouragé par la qualité des qu’il est plus fort que ce dernier 
poulains, le Ministère agrandit la par cent livres de poids vif. On 

—. sphère de ses opérations, si bien sait qu’il n’a pas le trot aussi 
que l’espace commença à man- rapide que le Standard-bred et 
quer à Cap Rouge. Vers cette qu’il ne vaut pas le Pur Sang pour 
époque l’Association des éleveurs le galop, mais ces deux races ont 
du cheval canadien, encouragée leur place dans une sphère diffé- 
par le Ministère provincial, offrit rente et ne peuvent faire concur- 
de fournir une ferme pendant rence au cheval Canadien sur la 
vingt ans si le Ministère fédéral ferme.

' s’engageait à conduire tous les Le but que se propose ce haras 
travaux, et bientôt on loua quel- est de fixer le type et en général 
que 500 acres de terre du sémi- d’améliorer la race, aussi un bon 
naire de Québec, à Saint-Joachim, nombre de juments ont été élimi- 
à vingt-cinq milles à l’ouest de nées du haras parce que, quoique 

~ Québec. très bonnes individuellement, elles
On acheta alors trente juments ne produisent pas le bon type de 

portières dans l’intention d’entre- chevaux. Il y a vingt-trois famil- 
prendre des recherches sur l’éle- les, mais il est probable qu’au 
vage, l’alimentation, le logement moins dix de ces familles seront 
et la conduite des chevaux, et réformées avant cinq ans. C’est 
aussi pour régénérer la race Cana- là une sélection très rigoureuse, et 
dienne. On développa graduelle- l’on pourrait en conclure qu’il n’y 
ment les opérations jusqu’à ce a pas beaucoup de juments cana­
que l’on eut environ cent chevaux, diennes qui sont bonnes pour la 
jeunes et vieux; c’était là le reproduction. Cependant, il est 
maximum que l’on avait décidé, certain que presque toutes les 
De quinze à vingt-cinq juments races pourraient être graduelle- 
poulinent tous les ans et le haras ment améliorées par une sélection 
de Saint-Joachim est considéré plus rigoureuse. Il existe aujour- 
comme l’un des plus considérables d’hui trop de pauvres animaux de 

s ‘ du genre au Canada, à l’est du race pure qui passent sur leur cer- 
Manitoba. tificat d’enregistrement.

1

Travaux entrepris.—Les recher- Combinaison de bonnes quali- 
ches portent sur les détails sui- tés.—Quatre espèces ont été iso- 
vants: comparaison d’élevage con- lées, chacune ayant une bonne 
sanguin, d’élevage en lignée et de qualité et un bon développement 
croisement; coût de l’énergie che- et se reproduisant identiquement 
valine; coût de l’élevage des pou- au type. L’une d’elles a la con- 
lains jusqu’à ce qu’ils soient d’âge formation typique, trapue, épaisse 
à travailler; l’hivernage économi- de la race, laissant quelque peu à 
que des chevaux au repos; hiver- désirer au point de vue de l’appa- 
nage des jeunes chevaux dans des rence et de l’allure; une autre a le 
hangars ouverts; travail et repos poids—un étalon de quatre ans 
pour les juments portières; élevage fait monter la balance à plus de 
des poulains d’automne. Incidem- 1,500 livres—mais elle manque de 
ment, on recueille des renseigne- fini ; une autre a une allure et une 
ments utiles, par exemple une démarche superbes, presque aussi 

- jument servie par un étalon venant bonnes que celles d’un Hackney, 
d’ailleurs a donné un poulain qui mais avec le poids un peu moins 
a dû être châtré parce qu’il ne élevé et le corps un peu plus long 
valait rien; l’année suivante, cette et plus élevé de terre qu’il n’est à 
jument, saillie par Albert de Cap désirer; une autre encore a tout 
Rouge, a donné un poulain qui a le fini d’un Morgan ou d’un 
depuis remporté des prix aux plus Standard mais la taille laisse à 
grandes expositions. Ceci mon- désirer. -
tre la valeur d’un bon étalon. Ce que nous devons chercher

Commerce des chevaux.—Le est la combinaison de toutes ces 
commerce des chevaux est languis- qualités en une même famille, à 
sant aujourd’hui, mais les obser- un degré raisonnable bien entendu, 
vateurs sont d’avis qu’il y aura Lorsque nous l’aurons fait et 
un manque de chevaux avant dix nous pourrons le faire avec le

SERINS, SERINS
Nous venons dé recevoir directement 

d'Allemagne un lot de serins Rollers tous 
en plein, chant $15.00 chaque. Satisfac­
tion garantie.

MAGASIN AVICOLE
83 rue Grant Québec

REPRESENTANT ACTIF, honnête et respon- 
sable demandé dan» chaque paroisse pour la vente 
de nos paratonnerres en cuivre. Très gros profite. 
Security Lighting Rod Co. Reg'd., 3312 rue St- 
Joseph, Québec. 24-7a X05

SURPLUS de L'ARMEE.—Nous garantissons que 
nos marchandise» ne viennent pas en contravention 
à la loi et peuvent être portées par qui que ce soit. 
Bottines culottes, chemise», jambières, etc., écri- 
vez pour catalogue. Magasin de Surplus Militair, 
294 ouest, Notre-Dame, Montréal. 76 28a 185

TRAPPEURS? TRAPPEURS -Préparez-vous 
pour faire une grosse chasse. Méthode» sûres et 
garanties de prendre les renards au piège, prix mo 
déré. Ferdinand Couture, South Durham, Qué.

P05-2-30 oc.
VOULEZ-VOUS RIRE?—Envoyés 10 cts 

pour l'Oracle du Mariage, catalogue français 
de farces, attrapes, monologues, chanson», li­
brairie. Edif. Hartman 1802-B, Saint-Denis, 
Montréal. J.N.O. X tp

I1

AMATEURS DE PHOTOGRAPHIES —Si vous 
désirez avoir vos films bien développés, de» portrait» 
bien fini» et qui ne changent pas, un service assez 
rapide et des prix très bas, ce oui veut dire une éco­
nomie pour vous, écrivez pour liste de prix et détails 
à Photographe, Case 104, Québec. 2la-4s. P47

ARGENT A PRETER sur hyptohèque, en ville, 
à la campagne. S'adresser Ed. Boisseau Picher, 
notaire, édifice bloc Morin, 111 Côte de la Monta­
gne, tél: 116. _ _ j.n.o.x05

A VENDRE.—Casseaux et paniers pour fraise», 
framboises, bluets, raisins, etc. Mesure» pour le 
grain et le vinaigre ainsi que pompes en bois 
Demandez—nos prix. Louis Coté Enr’g, 83 rue 
Sault-au-Matelot, Québec Tél 1066—7528-W

4-18 at. P06
" LAINAGE —Joseph Blanchette, South Durham, 

P. Q., fabricant d’articles de laine tels que flanelles 
étoffe, drap de lit, châle, couvertes de voiture, 
carde et file la laine pour les cultivateurs, etc.

Une commande d'essai vous donnera satisfaction.
Ecrivez pour prix et renseignements. 28-11s-P 66

LAINE DEMANDEE—Employes la laine que 
vous produisez aux prix coûtant de la manufacture. 
Epargnez les profits des intermédiaires et des dé­
taillants. Vous épargnerez de 50 à 75% en faisant 
fabriquer par Bancroft Woollen Mills, couvertes, 
maskinaws imperméables, étoffes, flanelles, serges, 
tissus à pardessus», coton à couvre-pieds. Echan-

3. tillons et liste de prix envoyé» sur demande. Fret - 
- payé en un sens seulement, sur envoi de 100 Ibs et 

plus. D. Fuller & Son, Boite 29, Bancroft, Ont.
‘ 21-8-45-P00,1.

VOLAILLES —Plymouth Rock barrées, Wyan­
dottes blancs, Rhode Island rouges, provenant 
de poule» sélectionnées au nid à trappe. Poulettes 
$1.50, Cochets 32.00; sujets éclos le 12 avril. 
Emile Robillard, Lavaltrie, Berthier. P. Q.

21a—4s— P05
A VENDRE —Moutons Shropshire des deux 

sexes, de tout âge; jeunes taureaux Canadiens 
de 6 mois; jeunes mâles Berkshire Prix modérés 
satisfaction assurée. S’adresser à Albani Nichols 
La Présentation, Cté St-Hyacinthe, P Q

* 21-8—48. P. 05
A VENDRE —Jeunes lapins “Géants des Flan- 

dres" vendus avec “pedigree” provenant d’un mâle 
de 17 livres et de femelles de 13 à 16 34 Ibs et jeunes 
Sibériens noirs argentés aussi numéros d’oreilles 
pour marquer les lapins. Pour prix s'adresser à 
Paul, U Lachapelle, St-Paul l'Ermite, Cté l'As­
somption, Qué. 6-8 P. 05

JEUNE MALE BERKSHIRE de 4 à 5 mois de­
mandé.—Inutile d'offrir un sujet médiocre. C’est 
pour L'Institut Agricole d'Oka. Adresser à Frère 
Emile, La Trappe. 4 at X 05

PEAUX DE MOUTONS —Nous achetons le • 
peaux et moutons et d’agneaux, nous cherchons 
dans chaque comté ou ville un homme capable de 
nous les acheter à la commission ou autrement. 
Ecrire Bastien & Bernadet, tanneurs, Loretteville, 
Qué. 21a et 45 x 16.

YORKSHIRE.—A vendre trois mâles 
reproducteurs Yorkshire enregistrés, nés en 
mars venant d’un reproducteur énorme, 
importé d’Ecosse; rai type à bacon. S’adres­
ser à G.-Aug. PELLETIER, St-Roch des 
Aulnaies, Cté. L’Islet, P. Q. P 05—14 at
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REVUE
WEEK ENDING AUGUST 2nd 1924SEMAINE FINISSANT LE 2 AOUT 1924 BEURRE

ANIMAUX ABATTUSBEURRE.
LimbeCHEESE Veaux,

Blanc

Coloré

Freeh Pork Moutons, Sheep

PRODUITS DIVERS la lb Nol....

8 s

Beana82

1ANIMAUX VIVANTS

Sucre d’érable,

i

] 220 à 270 lbe. . 9e

VOLAILLES VIVANTES
Poulets FEVES ET P

ANIMAUX VIVANTS
VOLAILLES

(AH

■B
 

■a
 

M
K

 
—

PROCUREZ-VOUS CHEZ-NOUS
Du papier à couverture, De la tôle

Montréal.114, rue St-Paul, Est.

B?
y a

y i

Lavée, No 2...........

Non lavée, No !..

Non lavée, No 2..

Non lavée, No 3..

No !..

No 2..

No 1...
No 2... 
NoS...

Œufs,

Frais spéciaux........
Frais extras............
Frais premiers....
Frais seconds.........

.. 24c la lb

.. 22c “

.. 20c "

.. isc *

...11.60 gall

... 1.30 ::

... 1.06 ::

*
*

*
; 

=
 

•
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S
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w
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Adressez vos animaux vivante à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montreal 
Stock Yard, Pte St.-Charles, Mti.

Le marché est excellent pour les poules 
grasses, les poulets du printemps.

Nous fournissons les cages vides gra­
tuitement sur demande.

SUCRE ET SIROP

Le marché du sucre et 
est toujours très bas. N< 
cilement nous défaire d 
nous avons en mains, i 
Aussi, préférons-nous at 
tiens "meilleures dans n< 
bien que dans l’intérêt d

Le temps est venu de s’organiser pour faire des expéditions 
d’animaux par wagons complets.

La demande est forte pour des agneaux du printemps pesant 
au moins 70 Ibs pièce.

La Coopérative fournira gratuitement des étiquettes en fer 
blanc, et toute la^papeterie pour le chargement.

I : 1 L 1 : a I

* :1

... 13c

... 120

... Ile

Sirop d’érable.
En canistres de U ou .

1 gallon impérial

Nol.................... .............
No 2............ .................... .

No 3............ ......................

En barils (non retourna- 
blet) de 5 gai. ou plus:

Nol................ ..

No .............. .
Nos........ ..........................

. Et des insecticides 
Envoyez vos commandes au plus tôt 

COOPÉRATI VE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

FROMAGE

Le marché au fromag 
cette semaine. Les opé 
marché anglais ont été 
-Une avance de prix d’e 
livre a été enregistrée m 
cependant attribuer cett 
se à l’argent anglais qui 
faborable, actuellement.

Quoique les stocks acti 
considérables que l’an d 
date, avec les conditior 
marché, nous prévoyons 
vraient se maintenir pou 
jours.

MIEL

Le marché du miel n’ 
de changement notable,

Nous avons pu dispose 
des quelques quantités 
avions comme surplus de

COOPERATIVE FEDEREE DE QIEBEC

Le marché au beurre : 
cette semaine. Une hai 
livre a été enregistrée.

Le marché américain < 
tranquille. Les stocks 
ges sont considérables su 
les prix sont plutôt à la b

Le marché anglais a é 
Quelques ventes de notre 
fais sur ce marché dam 
la s naine.

Le marché local s’est n 
toute la semaine. Les 
ne paraissent pas très € 
besoins futurs. Les an 
à peu près les mêmes q 
précédente et ont faci 
preneurs. Quoique la < 
blait un peu moins act: 
de la semaine, nous cr 
derniers prix devraient 
pour d’ici quelques jours

Le marché des fèves et 
meuré à peu près static: 
de la dernière semaine.

La demande dont nous 
ce marché est plutôt pou 
de qualité.

Les cultivateurs qui 1 
duits à nous vendre sont i 
re parvenir un éçhantillo 
faisons des cotations appr 
de les inviter à nous les

Le marché des œufs a < 
au cours de la semaine dei 
vons été en mesure d'obten 
pour lee œufs qui nous ont 
nous en faisons profiter let

Nous insistons de nouv 
tance qu’il y a pour nos 
nous faire parvenir leurs i 
ché au fur et à mesure qu’i 

‘Les prix, en effet, pou: 
Spéciaux laissent assez 1 
les prix payés pour les a 
Seconds.

Nous comptons toujou 
ché assez stable et assez 8 
les semaines à venir.

Organisons-nous sans 
dions régulièrement nos < 
rative.

.... $2.00 à $800 Agneaux du Printemps 
i * Choix . .........................

Nol...............................
No 2..........................   ;
No 1 ....... .

Eszl2xROTRss::::JPTNF)270 be. s.

Ezsmt.!"z"Pz:sazi;)=sl=.F) m»..*
Truies Nol........ 1 moins de ...

Sow No. 1.... ) under ] 8501be.6Jie

Truies No 2..........  plus de .
Sows No. !.... j more than J 860 1be -60

•3«“,b Laine

..15c la lb
-15e “
40c

Spring lambs
. .12%e la lb.
. .11 le "
. .103c
, .09 %o S

..Ils la lb

...lOo 1

Coopérative Fédérée de Québec
114, rue St-Paul, Est. :-: Montréal.

Choix...... ,37c. No 1........26c. ...25c la lb -
No 1_____ 32c. No 2____ 23c. „..22c « Lapins vivants———. . . . . . . . . . . . . . . . .
No2__ .... .27 c. No 3.___ 20c. ._..19c “ Pigeons vivants (couple).__ _

Les Poulets du printemps doivent peser au moine 2 Ibs.

Maple Syrup

In ean« •/ h W 1 Peaux 
gallon (imperial)

No 1,99 à 140 Ibs...

No 2,140 a 175 Ibs..
Eggs Les barils ne eont pas Barrel» are not return- . „ . . . 

remis à l'expéditeur. ed to eMppore. No 8, 176 a 226 lbe..
,. 0.40c doui. En canistres et barils . Ineane and barrel»

.. (retournables) 5 gal- (returnable^
• 0.36c ions et plus: of 6 gallonx or more. Les exp. d’animaux abattue doivent lire faites à 114, rue ST-PAUL-EST, Mil
. 0.27c 
. 0.22c

BEURRE BUTTER FROMAGE
Pasteurisé Spéc.—.. 337<c la lb.
Pasteurisé No 1.—... 33%c “ " Spéc............
Nol............................. 3275c " " Nol...........
No2........................ 31^c “ “ No 2...........
Beurre de Ferme Dairy Butter
Nol......................   26o lalb -Spéc.............
No 2......... ...... 25c ““ No 1.......
No 3.......................... '-. 23c " “ No 2............

Dressed Calves Agneaux, 

Engraissés au lait. Milk fed choK 

................  ,12^0. lalb Noi....... 

.........................  10%0 K „ „ No 2............
.................................  10e........ CI 

No 8............  
....................... ......... 9e “

Blanches 
WMU

No 2.

Poules Canards Vieux coqs..

" Nol.................

:: Nos............

LE MARCHE II PRIX PAYES I THE MARKET

Nul ( Triées à la main.. 4 « lalb No 3.. 
I Hand Picked

Maple Sugar

Pains Gros
1 lb. Pains

. 16e 13c la lb
. 140 11c ’•
. . . . . . . . . . . . . 9o «

......... 1.40 “ Peaux de chevaux.....

.........1.16 “ (suivant la grandeur)

Wool
Bouvillons, Steers Moutons, Sheep

Lavée, No 1. . . . . . . . . . . . . . . . . 360 la lb. gsbsq ohekoscaSelerte”. 3%0‘l Nol...................... ............ 5%ola.
NAim: 4: : Ros -:: 1" :
Nodistas:: ::: :!:.:: 3^” : Porcs vivants. Live hogs

— T Pogena.bgcon sabot) 1 170 1 2201b6..0%Vaches Taures Taureaux "I —9! —. • ". 7
Extrachoix........ 5c........................... . Pore épata..... .............. —Choix.................... ...6c......... 4c TMek-Bmooth Hog». J 1708 200 ]bm-• 9%e
Nol..................,.4c........... 5c .....312c

— No 2.......... .......... 312c....4)c....2%c ...............] 120 à 170 lbs.- 914cHides No 3......................3c........... 412c....212c onopnoge J 71
No4..................... 2c............3c............. Pores lourds.

Moins de 47 lbs........... ........8c lalb. NoS............l^c............................ Heanw....
-------- -- gall. TauraillesNo 1.................................. .  

r „ Peaux de bœufs, plus de 47 lbs.6o "
..................... : Peaux de taureaux pesantes.... 50 “ Veaux Do lait Soignés D’Herbe

I barri» Peaux de veaux de lait...........15c “ Nol........................7c..........5^c....4c
gallon» or mor. Peaux d’agneaux................. ...30c " No3....... ::: " .80.: : ::3%6: " :3%°

......31.60 gall. Peaux de moutons avec laine$1 .25 A $2.00 Not......................4%c........... •............

. 1614
. 16 Chois.......
. 15 Nol......

No 2.........

. 16% Nol..........

. 16

.15 Porc frais.
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Lambs

§ a

6 y £02
UL-EST, Mtl

\

§

ŒUFS VEAUX VIVANTS

170 lbs.- g^o

H 6 H

270 lbe.. 9e

270 Ibe. 8e

j 120 lbe.9e

| t

I œ
 e

S
péditions

is pesant

S en fer

PORCS
SUCRE ET SIROP D’ERABLE3J

I

Qué.3675 têtes. Le marché s’est maintenu

VEAUX ABATTUSg 3

/

EBEC 
itréal.

Seul distributeur pour les provinces de Québec, le Nouveau 
Brunswick et File du Prince Edouard, l’Etat du Maine, U.S.A.

nts à Coopé- 
:, Montreal 
lies, Mil.

Les succès obtenus depuis plus de dix ans dans la Province 
de Québec pour cette culture sont des plus encourageants.

La Décortiqueuse “Birdsell” a été un des grands facteurs du 
développement de cette belle et payante,culture dans tous les 

' pays agricoles du monde. (

Sheep
... 5150 la Ib
... 412e r
... 40 s

Live hogs

220 lbe.. 9%

200Ibe... 9%o

RECOLTONS NOTRE GRAINE DE 
TREFLE *

pst Dans les Années Avancées 
3110 Vous pouvez rester vigoureux et en bonne aoth) santé en faisant usage du 

—NOVORO
Du DR. PIERRE

Il donne de la force à vos organes
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie

Il garde votre estomac en ordre
Il fortifie et construit votre système

Un Essai Vous Convaincra. Il est préparé d’herbes pures et 
saines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant à l'usage 
continuel de drogues. Ce n’est pas une médecine de droguiste. Elle 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, II I-

(Délivré libre de tous droits au Canada)

O. N. RICHE
St-Basile de Portneuf,

T_______ l, . i , . 1 très actif pendant toute la semaine et lesLe marché du sucre et du sirop d érable prix ont monté à peu près 50c par 100 lbs. 
est toujours très bas. Nous pouvons diffi- Tous les arrivages furent pratiquement 
cilement nous défaire des quantités que écoulés aux bouchers locaux et les prix 
nous avons en mains, aux prix actuels, obtenus ont varié entre 9 et 9 34c. Nous 
Aussi, préférons-nous attendre des condi- avons eu aussi une légère augmentation 
tiens'meilleures dans notre intérêt aussi sur les prix. Nous prévoyons un marché 
bien que dans l’intérêt des producteurs. ferme pour la semaine à venir.

... 24c lalb

... 22e “

... 20e "

... ise *

Le marché du miel n’a pas encore subi , Avec des arrivages un peu moins nom- 
de changement notable, cette année. bvonsludemendenénékronboepepetnQrz 

Nous avons pu disposer assez facilement peu près 1 à 112c. la livre de plus que la 
des quelques quantités de miel que nous semaine dernière. Nous prévoyons un 
avions comme surplus de la récolte de l’an marché ferme pour la semaine à venir.

SEUL (Il n’y a pas à s’y tromper) 
Le Bulletin de la Ferme publie les prix de la 
Coopérative Fédérée de Québec, section des 
achats et section des ventes.

PORCS ABATTUS Le roi des sorciers.—C’est certaine-
- . , . , . ' ment le sorcier qui figure dans l'incompa-
Les arrivages de ceux-ci sont très peu rable histoire, humoristique et instructive 

nombreux. La demande est très bonne et à la fois, qui a pour titre: “Le Diable est 
les prix obtenus sont à peu près le de plus aux Vaches et Jeunesse de Johnny Casse- 
que la semaine dernière. Ce marché s est pinette”. Sa façon ingénieuse de traiter 
fermé à la hausse et nous prévoyons qu ils avec Belzébuth est à peu près unique 
se maintiendra pour la semaine à venir. Il faut lire cet ouvrage pour s’en rendre 

VOLAILLES VIVANTES compte. Le “diable ’ passe réellement
un mauvais quart d’heure.

Les arrivages ont été très nombreux a — , , „. ,cette semaine et avec la forte demande que T Le Diable est aux Vaches et Vie de 
nous avons de notre clientèle juive, nous Jeunesse de Johnny Cassepinette' est en 
avons pu maintenir les prix avantageux vente dans les librairies de Québec, chez 
de la semaine dernière. La demande est les principaux dépositaires de journaux, 
très forte pour les poules grasses et les pou- sur les convois des. C. N.R.ou. par la 
lets du printemps de bonne qualité. Nous poste chez 1 éditeur: L.-P. Desjardins, 
prévoyons un marché ferme pour les poules casier postal 674, Québec, P. Q. Le prix 
et un marché un peu incertain pour les pou- n en est quede 25 centins, .‘est le 
lets du printemps pour les huit jours qui roman le plus désopilant qui ait été publié 
suivront. depuis longtemps; cent pages avec illus-

trations. Procurez-vous le vôtre sans 
tarder, car ils s’enlèvent rapidement.

BEURRE dernier. H nous reste encore cependant
" de petites quantités à écouler lesquelles se 

Le marché au beurre a été plus actif vendent assez facilement aux prix actuels.
cette semaine. Une hausse de 72c. la Nous ne nous attendons pas à des haus- 
livre a été enregistrée. ses considérables dans le marché du miel

Le marché américain continue d’être cependant, nous espérons toujours dans 
tranquille. Les stocks et les arriva- une demande constante de la part des 
ges sont considérables sur ce marché et consommateurs.
les prix sont plutôt à la baisse. Le marché américain du miel est assez

Le marché anglais a été plus ferme, tranquille.
Quelques ventes de notre beurre ont été Les prix pour la nouvelle récolte ne sont ________________________ ,____
fais sur ce marché dans le courant de pas encore fixés d’une manière définitive; avons pu maintenir les prix avantageux 
la si lame. nous tiendrons nos lecteurs au courant.

Le marché local s est maintenu ferme 
toute la semaine. Les stocks actuels 
ne paraissent pas très élevés pour les BETES A CORNES
besoins futurs. Les arrivages ont été . '
à peu près les mêmes que la semaine Arrivages 1189 têtes. Malgré que ce 

z z j P a A . ...A marché s est ouvert un peu lent, lundiprécédente et ont facilement trouvé matin, les prix obtenus durant toute la 
preneurs. Quoique la demande sem- semaine ont été à peu près les mêmes, 
blait un peu moins active vers la fin La plus grande partie des arrivages ve- 
de la semaine, nous croyons que les nant de l’est de la Province d’Ontario se 
derniers prix devraient se maintenir composait plutôt de vaches d’assez bonne 

" pour d’ici quelques jours. qualité: les bouvillons ainsi que les taures
1 1 1 de moyenne pesanteur et de qualité assez

s bonne à des prix qui ont varié entre 4 et
FROMAGE 5c. Un char de bouvillons pesant en

moyenne 4100 livres obtinrent $7.00 par
Le marché au fromage a été ferme 100 livres et quelques chars venant des 

cette semaine. Les opérations avec le régions duOuest de bouvillons gras ob. 
marché anglais ont été assez actives. tue“nës““a5ree 100 guszeboaVenne et 
-Une avance de prix d environ l-8c la commune obtinrent de $4.25 à $4.50. Les 
livre a été enregistrée mais 1 qn semble bonnes vaches se sont vendues entre $4.50 
cependant attribuer cette dernière haus- à $4.75; celles de qualité moyenne de $3.00 
se à l’argent anglais qui est à un taux à $4.00; quelques bons taureaux d’étable 
faborable, actuellement. furent vendus à $4.50 et ceux de qualité

Quoique les stocks actuels soient aussi commune obtinrent de $2.50 à $3.00. 
considérables que l’an dernier, à même Malgré ou il y avait très peu de taureaux 1 _ > ,. , et de vaches très communes il était assez
date, avec les conditions act ? difficile d’en disposer même à ces bas prix, 
marché, nous prévoyons que les prix de- Nous prévoyons un marché un peu incer- 
vraient se maintenir pour d ici quelques tain pour la semaine à venir.

...Ile la lb

....10e 1

...9e "

REVUE DES MARCHES Du 26 juillet au 2 août inclusivement--"-- —— ------ ■ ■ — Donnée par La Coopérative Fédérée de Québec, {Dep’t des consignaüon»)

Le marché des œufs a été ferme encore 1499 têtes. Avec des arrivages un peu 
au cours de la semaine dernière. Nous a- moins nombreux, nous avons eu une très 
vons été en mesure d’obtenir 4 sous de plus bonne demande pour les veaux de lait de 
pour les œufs qui nous ont été expédiés et bonne qualité et les prix ont .varié entre 
nous en faisons profiter les cultivateurs. 7 à 8c; pour ceux de qualité moyenne de

Nous insistons de nouveau sur l’impor- 6 à 7c. Les veaux d herbe ont été vendus 
tance qu’ü y a pour nos expéditeurs de à des prix qui ont varié entre 314 à 41 et 
nous faire parvenir leurs œufs sur le mar- les quelques veaux soignés, que nous avons 
uuub —--,, ... : reçus ont varié entre 4 à 5 c. Nous prê­
ché au fur et à mesure qu ils sont produits, voyons un marché ferme pour la semaine 

‘Les prix, en effet, pour les œufs Frais à venir.
Spéciaux laissent assez loin derrière eux

soconës Pavés pour les cufs Premiers et AGNEAUX ET MOUTONS VIVANTS
Nous comptons toujours sur un mar- / _

ché assez stable et assez avantageux pour 3965 têtes. Avec des arrivages un peu 
e a Plus nombreux, le marché c est ouvertles semai es à ve . ■ , . très actif, et s’est maintenu pendant toute

Organisons-nous sans retard et expé- la semaine. Ceux de qualité de choix ob-
dions régulièrement nos œufs à la Coopé- tinrent 1312c et ceux de qualité moyenne
rative. et bonne ont été vendus entre 11 à 12c.

ne vt porc II n‘y a pas eu grand changement dans le
FEVES ET POIS marché aux moutons. Les prix ont varié

. ientre 3 à 5120 selon la qualité. A moins
Le marché des fèves et des pois est de- d’avoir des arrivages beaucoup plus nom- 

meuré à peu près stationnaire, au cours breux la semaine prochaine, nous prévoy- 
de la dernière semaine ons que ce marché se maintiendra à peu

La demande dont nous bénéficions dans près aux mêmes prix pour d’ici à quel- 
ce marché est plutôt pour la marchandise ques jours. Nous voulons avertir les expé- 
a 2 —ri " iili- diteurs encore une fois de ne pas expédier 
de qualité:. _ d’agneaux pesant moins que 70 livres

Les cultivateurs qui ont de ces pro- car ceci occasionnerait des baisses assez 
duits à nous vendre sont invités à nous fai- considérables. La demande est bonne 
re parvenir un échantillon et nous leur en pour ceux pesant pas moins de 70 livres 
faisons des cotations approximatives avant et de bonne qualité.
de les inviter à nous les expédier.
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REVUE
FARINE

FARINES A VENDRE
• Sel Prix
Bel en pierre, sac de 100 . ...................$ 1.101

5
10
25
50

100

2.25 Gros sel, le sac de 140 lbs. .. w
 s

3.15
.............29c

ENGRAIS ALIMENTAIRES Arséniate de chaux (Poudre):

GRAINS

11b. boite carton..................45c lalivre.

$ F.A.B. Montréal. v

No 3 Jaune.

MOULEEVaporisateurs pour formaline et huile àNo 2
,55c et -70cmouche:.

F. A. B. Montréal.

PROVISIONS POUR LA MAISON
Beurre Boite de: Prix

Bottes d e 50 Ibs en pains de 11b. 183c

ENGRAIS CHI

2 2

M 

«

U 
«
44

S 
3

Fromage

Fromage blanc et coloré en meu-

. Orge 
A engrais............................ 
Avoine
No 2 G. W..............................  
No 3 G. W......................... ..
No 1 Extra d’alimentation. 
No 1 d’alimentation.............

...35c la livre
33c “

Expédition de Montréal par fret local 
pour orge et avoine.

< .44c 
_ ,55c

*Thé Naturel "Le Réveil”:

Caisses de 5 et 10 Ibs____ $ .55® la lb.

Rose Quesnel, 1 lb___  
Quesnel, 1 lb..______

“Bluets en conserves.

Nous avons sorti dei 
avantageux pour du pl 
de Belgique.

Nos sociétaires seront 
dre que nous pouvons ver 
Thomas presque pour le 
sacs et cependant, il s'a 
Thomas le plus riche qui 
c’est-à-dire contenant 11 
phorique soluble et assi

Les commandes doive 
1er septembre. Inutile 
doit se presser de comi 
Coopérative Fédérée, à 
tion, pour obtenir prix e

lb. bottes carton......  
“ barils......... ..........

,32c
31c
30c

se
s

Le marché de la fari 
Sans changement cette 
maintenons nos bas prix'. 

: La spéculation sur le 1 
Atteint son point culmi 
de la dernière semaine. ] 
jours il y a eu plutôt fa 
cours. Ceci nous laisse: 
marché plutôt stationnait 
d’ici quelque tempe.

Le marché aux graine 
peu près sans changemel 

à les positions prises ces de 
par le blé, le blé-dinde, l’< 
ont été conservées.

Dans certaines quali 
nous avons enregistré 
de quelques sous. '

Ceux qùi désirent acl 
par quantités" de chars 
invités à se mettre im 
communication avec noul

Le prix des criblures : 
pérative a été baissé v 
40 sous. La Coopérai 
seule, maintenant, à foui 
chandise. C'est le rest 
honnête et loyale que no 
faite depuis que nous 
duit aux cultivateurs.

On sait que certaines 
sayé de passer, sous le 
de blé, des criblures de. 
plutôt des engrais quelcc 
qu’entièrement de mauv: 
balayures d’élévateurs.

De son côté, la Coopé 
cessé de s'en tenir à la 
de criblure qui soit sur le 
qui explique son succès d 
produit.

Demandons donc touj 
Standard renettoyées de

Les prix ci-dessus pour les huiles de 
toutes sortes sont pour quantités d’un 
baril d’environ 45 gallons. Ajoutes 03c 
par gallon pour quantité 12 baril et 25c 
par gallon pour bidon de 5 gallons.

• 96
Exp. 1mm.
... 61c
... 59c
.. 59 c 
.. 58c
... 56c

GRAINS ALIMENTAIRES
Exp. imm. Blé-d'Inde:

Fret payé sur commande de 25 Ibs. et
Ces prix pour le blé-d'inde sont paya- plus, 

blés en fonds américains.
— , .... Peintures Préparées “Fédérées”:
Exp, de Mit.

Peinture pour maison, intérieur et
Les prix ci-dessus pour grains sont extérieur:

pour chars complets en grenier. Couleur ordin (Baril env. 50 gal) — $3.20

SONETGR

1 Le marché du son et । 
stationnaire au cours d< 
jours.

«L’incertitude actuelle q 
du blé et les rapports pl 
ces derniers jours sont les 
ses de la situation actuel 
dés engrais alimentaires.

Pour les huit jours à ' 
attendons à un marché 
serait temps croyons-nou 
obt besoin d’engrais pour 
de solliciter des prix f 
chances de les obtenir.

la tonne Composés
, .$28.00 Moulée spéciale:
.. 30.00 Pour les veaux (50 Ibs)
,. 36 00 Moulées Monarch:

le 100 Ibs INSECTICIDES
••• 2.05 Arséniate de plomb (Poudre) :

_1.20 le gal.
.1.10 4

Simples 
Bon................................
Gru Rouge......... ..............
Gru Blanc, (middlings)..
Criblures de blé..............

Tourteaux de lin............
Blé-d‘Inde rond.......
Blé-d‘Inde moulu..........  
Blé-d’inde cassé................................... Z.75 urains ivionarcn: , 1 —.,,
Moulée d’avoine pure........................ 2.00 Pour poulets, (Chick-feed)...-------- 3.25 1 lb. boites carton...
Moulée d’orgepure. ........................ 2 25 Pour volailles._______________ ___ 2.75 5 & lOlbs. barils—
Avoine roulée Al................................ 2.05 Ecailles d'huîtres........................._... 1.35 25 Ibs “
Moulée de luzerne très fine......... 2.25 Mêlasse pour animaux, le gal......... 0.28 50 “ "

A ajouter $0.15 par sac pour quantités moindres qu’un char. Ces prix sont 100
pour chars complets ou mélangés de 500 sacs ou plus. Fret payable de Montréal. Vert-de-Paris :

A pain le sac A engrais
“Crème de l’Ouest”...........................$3.55 "Idéale". «« «.................
“Castle”..........................      3.30 Commune
‘Winnipeg"................. •....................... 3 20 “Pilote”............... ..........

A pâtisserie — Gruau
“Crescent”........................................  3.20 Avoine (sacde 90 Ibs).

Graisse a godet “Cup Grease”:
Gee 36 Chaudières 1 lb $6.00 la caisse 

« 12 “ 5 “ 8.20 “
« 6 “ 10 “ 7.70 5
Chaudière 25 lbs.,--------* 3.35 la chaud.

Le marché des moulées 
variations au cours des de

Les écarts que nous s 
ment entre la valeur et le 
moulées alimentaires s 
se corriger. Il y a cepei 
achats fructueux à faire, 
la moulée de blé d’Inde.

Nous prévoyons un ma 
les moulées alimentaire 
tempe.

CRIBLURES D

• Pois (Par poches de 120 lbs) la lb. gal. zal. gal. El. “HUILES:

No 1 garantis bien cuisante......... $ .053c Couleur ordinaire: $3.40 3.45 3.60 3.75 Huile à moteur 1ère qualité 
Pasteurisé, pains 1 lb... 50 Ibs.... 36c Par quantité de 5 poches et plus .05 %c No 36; vert à ja- pour automobile, légère, médium
Pasteurisé, solide........... 56 “ ....35%c Par quantité de 10 poches ou plus ,05c lousie........ ....... 3.90 4.00 4.15 4.30 et pesante.............................70c

Nolçhotxoinallb: “ : :.35%e " Saindoux owr No 37, vermillon- 4,30 4.40 4.55 4.70 nantoatractenrssxsrascssante.8ze
Âenevrdscoebîbs.rcsspe.t:.5.l694eIP Blanc intérieur * HulleAey îindreavapour-
Bottes de 56 lbs............................... 16c ”

1 lb $6.40 la caisse
3 “8.80 “
6 “ 7.40 “

________1.45 la chaud.
_______ 3.00 “

“GRAISSES:

Graisse à essieux:
Cse 48 boites

“ 24 “
“ 12 “

boites 10 lbs,.

‘ 25 lbs. barils________
50 “ “ _______

le minot 250 “ “ _______
1 28 Vitriol bleu----------------

“Huile à mouche :

Bidon de 1 gal------
“ 5gal...._

“ 25 lbs.

• Tabac, en mains, paquets de 25 Ibs, 
Grand Rouge, Grand Havane et

Connecticut, 1 lb______________ $. 30c
Comstock, 1 lb_____________________  31c

Blanc intérieur et Huile à cylindre à vapeur--------- 85c
extérieur..______  3.75 3.75 4.00 4.15 .................................. —60c

— “ “ “  50c
.. Demandes cartes de couleur ainsi que Huile à engin à gasoline._____ -48c

les d'environ 25 Ibs, 4 par bte. 18c la lb. Caisse de 60 lbs en chaudières “ liste de prix complète pour peinture à 44 » «  42c
de 3 lbs........................    “ plancher, à granges, voitures et instru- «. « « 36€

Culs, la doua. Caisse de 60 lbs en chaudières •• ments aratoires, teinture à bardeaux et Huile à machine - 50e
Frais Premiers . .32c de 5lbs..........................................1872c teintures au vernis et huile de lin. . .. " _ __________ 44€

Caisses de 30 doux., (caisses comprises). “ Graisse composée Blanc de plomb pur, étiquette du Gou- " “ ----------------- 38c
Chaudières de 20 lbs............. S.lS^c “ vernement (en chaudières de 25 lbs): Huile à Séparateur à vapeur.—60c

Miel Caisse de 60 lbs en chaudières $14.50 le 100 lbs. • " 63c
Caisses Blanc Ambré Brun de 3 lbs........................................  “ Fret payé sur toute commande de ras ′′

24 chaudières 2% lbs. . 15c — — Caisse de 60 lbs en chaudières $25.00 et plus. Huile à harnais.. -....... c

12 chaudières 5 lbs... .14c — ,13c de51bs............................................ “Papier à couverture”
6 chaudières 10 Ibe... .13^c- .123c ’Viande fumée Marque “Fédérée”

Chaudières ISS 113e:12e Jambon(Fe«e)10àl5Ib®.. $.26c 1.1b (deux côtés caoutchoutés)
Ubaudieres eoibs.. ., „ 16à20lbs.....25c •• 1 pli._________________ $1.65 le rouleau.

“Sucre et sirop d’érable pur “ (Rolls) .3 à 6 lbs.......... 20c “ 3:- - - - - - - - $2.28 "
En pains d’une lb................... $ . 17c la lb. Jambon cuit (carré).......................42c " Marque “CO”
En pains de 2 à 5 lbs........................15c " • Lard aal6 (deux côtés caoutchoutés)
Sirop d’érable en canistre d’un A R I ...gaüon.Nol...........  $2.10 (Le Barils de 200 lbs) 1pli..---------------------------$1.15

Gras de dos 30 à40 morceaux. ..$37.00 2 “______________ $1.40 “
Siropd érable en canistre d uni « 3 ' _________ $1 75 “
gallon. No 2.................. .. $1 90 T‛0........................ 36.00,

Gras d’épaule 25 à 35 morceaux... 33.00 Marque“‘Mika’
• Fèves (Par poches de 120 lbs) (Barils de 100 lbs) , .

Gras de dos 40 à 50 morceaux... 19.00 (un côté caoutchouté,;! côté surf-minérale)
Blanches No 1...................  $ .053c la lb ,
n LAINE 1 pli--------------------------- $1.30 le rouleau.
Par quantités de 5 poches ou 2 “ __________ ____ $1.60 “

plus............................................... II Laine cardée blanche. 60c la livre 3 4______________ $1.90 «
Pu- quantités de 10 poches Laine blanche lavée............ 38c la livre F. A. B. Montréal,

et plus.......................................MRc " Laine blanche non lavée........28c la livre Classification.

le sac 1 lb. boites carton_____ 28cla livre.
. _ 5 “ barils.-------------------- 26e
$2.00 25 “ “_____________ 24c “

... 24 60 Pour engraisser............ . 2.85 50 & 100 lbs. barils—.—23c “

..446*88 Psur“zevesoppër“rs poulet-—— 305 Le prix des éonilles d’huitre est Sans sucre:.. 2.50 Pour développer les volailles___3.35 de $1.35 le sac. Botte No 2: $1.95 la douzaine de bottes,
,. 2.75 Pour activer la ponte.------ ----- -- 3.45 Bouillie Bordelaise “Empoisonnée”: (Caisses de 2 douzaines).

2 75 Grains Monarch: ..... ....
2.00 Pour poulets, (Chick-feed)..------- 3.25 1 lb.boîtes carton. . . . . --30c la livre. ‘ F.A.B. Montréal.
2 25 Pour volailles__________________  2.75 5 & lOlbs. barils—-----——28c
2.05 Ecailles d'huîtres.... ...........  1.35 25 lbs ”______ 26c " Avec sucre:

0.28 50 “ " --------- 25c ‘ Botte No 2: $2.20la douzaine de boites,
Ces prix sont 100 " "--------- 24e ‘ (Caisses de 2 douzaines). . -

F.A.B. Québec.

Le marché de la Coopérative Fédérée de Québec 
114, rue St-Paul Est, Montréal Dépt. des Achats

Les prix ci-dessous sont ceux en force aujourd’hui. Il sont sujets à acceptation et à changement sans 
avis. Paiement: traite attachée ou mieux, argent accompagnant ta commande.

" (Demi baril, env. 30)_ 3.20 »Gazoline Fédérée 1ère qualité....29^c gal. 

Bidons “Pétrole Fédéré 1ère qualité.. 23e “
51 12 % — >
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HUILES ET GAZOLINES MACHINES AGRICOLES

PNEUS ET TUBES

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

ECRIVEZ-NOUS

975, rue St-André

MONTREAL

ac

sine de boltes, 
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saine de bottes, 
i).

ir les huiles de 
quantités d'un 

is. Ajoutes 03e 
} baril et 250
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Comme breuvage nourrissant et 
désaltérant, quand tous êtes tout en 
sueurs, adoptez la bonne vieille bière

DONNE 

FORCE
. ET

COURAGE

ENGRAIS CHIMIQUES

6 •- 
w 

‘Ph 
ul 

s
: 

"813

Riche en matériel, d’un 
arôme et d’un goût exquis 
et unique, la “Frontenac”, 

. cette bonne vieille bière 
du pays, donne la santé, 
la force et le courage pour 
endurer les rayons du so­
leil de plomb des mois de 
nos étés canadiens.

Nous achetons la Crème et les Oeufs 
à l’année

La bonne Bière

“FRONTENAC”

ilité 
médium
....70c
nte..80c
____ 65c
____ 85c

___60c
__ 50c

__ ..48c
____ _
____ 36c
____ 50c
____ 44c
____ 38c
r.—...60c

-.63c
...40c

____ 60c

Les meilleures peintures, vous les trou­
verez à la Coopérative. Nos prix sont les 

Le marché des moulées a subi quelques plus bas pour une marchandise de qualité, 
variations au cours des derniers huit jours. Nous possédons toutes les couleurs, 

Les écarts que nous signalions récem- variétés de peintures qui peuvent être 
ment entre la valeur et le prix de certaines employées sur une ferme. Nous vendons 
moulées alimentaires semblent vouloir aussi la peinture pour machines agricoles, 
se corriger. Il y a cependant encore des etc.
achats fructueux à faire, notamment pour Entretenons nos bâtiments de la ferme 
là moulée de blé d’Inde. 1 et notre matériel roulant en bon état sans

Nous prévoyons un marché ferme pour! qu’il nous en coûte trop cher, en comman- 
les'moulées alimentaires, d’ici quelque dant nos peintures, teintures et vernis, 
temps. £ à la Coopérative Fédérée.

_ $ ,55cla 1b.

Prix
U...........I 1.10

______$ 1.20 

iquets de 25 Ibe, 
ivane et 
_______  1.30c 
_______  ,31c 
______ = .44c 
_______  .55c

Nous avons sorti des prix réellemam La Coopérative continue de vendre les 
avantageux pour du phosphate Thonest pneus et tubes. Elle a rencontré dans les 
de Belgique. . cultivateurs une clientèle stable. Aussi,

Nos sociétaires seront étonnés dappren- a-t-elle pu dernièrement négocier des 
dre que nous pouvons vendre du phosphate achats plus considérables de pneus et 
Thomas presque pour le prix de la mise en tubes et les offrir à encore meilleur marché 
sacs et cependant, il s’agit du phosphate aux cultivateurs.
Thomas le plus riche qui soit sur le marché, La qualité de la marchandise que nous 
c’est-à-dire contenant 16% d’acide phos- vendons est assez garantie par nos décla- 
phorique soluble et assimilable. rations et aussi par la bonne réputation

Les commandes doivent renter pour le de la Coopérative, pour justifier des achats 
1er septembre. Inutile de dire que l'on considérables de la part des cultivateurs 
doit se presser de communiquer avec la et organisations agricoles.
Coopérative Fédérée, à Ste-Rosalie-Jonc- Continuons donc à encourager et à 
tion, pour obtenir prix et conditions. soutenir notre société.

REVUE DES MARCHES Du Ze.iuillet. av.2.août inclusivement

.J__ 1.201e gai.
____ 1.10 "

aline et huile à 
,55c et ..70c

alité... 29%c gai.
lité..23c “

Désireuse de répondre le mieux possible Nous commençons,, cette semaine, à 
à tous les besoins des cultivateurs, ‘ la vendre quelques machines agricoles, com- • 
Coopérative vend, aux plus bas prix du me les charrues, herses, etc. * 
marché, les pétroles, gazoline et huiles de Depuis longtemps, les cultivateurs nous 
toutes sortes.- Ces ventes sont faites par demandaient d’ouvrir ce département. 
quantités de barils ou moindres qu un Les prix que-nous faisons sont sensible- 
baril- ment au-dessous des prix qui ont prévalu

Le cultivateur trouve beaucoup d’avan- sur le marché surtout au cours, de ces der- 
tage a avoir a la fois chez lui, au moin an nieres années. ." • .
baril d’huile et un baril de gazoline. 11 va de soi que les intéressés vont nous " 1 faire une guerre sans merci, mais nous

Outre qü’il est moins exposé d'être à comptons sur l’esprit coopératif de nps 
court de cette marchandise, il gagne sur la sociétaires pour résister encore et nous per- 
qualité, et l’uniformité. Les engins, autos mettre de continuer à remplir, notre pro- 
et autres machineries donnent un meilleur gramme, c’est-à-dire: travaiLer à améliorer 
service s’ils sont alimentés d’huile et de la situation’économique de nos membres 
gazoline de bonne et uniforme qualité. et de la classe agricole, en général. .

CRIBLURES DE BLE
’ INSECTICIDES

Le prix des criblures de blé de, la Cod- . ‘S
pérative a été baissé volontairement de Les insecticides de toutes espèces peu- 
40 sous. La Coopérative est presque vent être obtenus à la Coopérative. Sou- 
seule, maintenant, à fournir de cette mar- ventes fois des cultivateurs négligent 
çhandise. C’est le résultat de la venta d’acheter des insecticides, sous prétexte 
honnête et loyale que nous avons toujours qu’ils ne connaissent pas la manière de les 
faite depuis que nous offrons ce pro- employer. . : . .
duit aux cultivateurs. Que ça ne tienne pas, puisque la Coopé-

On sait que certaines maisons ont es- rative donne tous ces renseignements à 
sayé de passer, sous le nom de criblures tous ceux qui lui en font la demande, de 
de blé, des criblures de. toutes sortes ou même qu’une direction sommaire est 
plutôt des engrais quelconques, faits près- écrite sur chaque paquet contenant du 
qu’entièrement de mauvaises herbes et de vert-de-Paris, arséniate-de-plomb, forma- 
balayures d’élévateurs. line, bouillie-bordelaise, etc.

De son côté, la Coopérative n’a jamais L’emploi des insecticides, pour combat- 
cessé de s'en tenir à la meilleure qualité tre les insectes et les maladies est, de nos 
de criblure qui soit sur le marché et c’est ce jours une nécessité culturale. Pour 
qui explique son succès dans la vente de ce récolter des produits qui trouveront des 
produit. ' acheteurs empressés sur le marché, il

Demandons donc toujours les criblures faut les préserver contre tout ce qui peut" 
Standard renettoyées de la Coopérative, contribuer à en amoindrir la valeur.

Le marché de la farine est demeuré Le marché de la broche à clôture est 
sans changement cette semaine. Nous demeuré à peu près stationnaire, au cours , 
maintenons nos bas prix'.. '. de la semaine dernière.

: La spéculation sur le blé semble avoir Nous faisons régulièrement des ventes 
Atteint son point culminant au début importantes de cette marchandise. Les 
de la dernière semaine. Dans les derniers prix que nous chargeons représentent tout 
jours il y a eu plutôt faiblesse dans les juste la marche de profit minimum que 
cours. Ceci nous laisserait prévoir un l’on peut prendre pour une marchandise 
marché plutôt stationnaire pour la farine, de qualité.
d’ici quelque temps. Nous n’ignorons pas que "certaines mai­

sons peuvent faire des prix apparemment
■aussi bas que les nôtres, mais pour une 

SON ET GRU. broche de qualité moindre.
Soyons donc prudents lorsque nous fai- 

-′- 1. . .. . sons l’achat de notre broche à clôture. Le marché du son etgru est demeuré Procurons-nous au besoin un échantillon stationnaire au cours des derniers huit de la broche a cloture de ia Coopérative. 
"-incertitude actuelle quant à la récolte rel turesasoraencovrageAun.canP"s“. 
du blé et les rapports plus favorables de rne.noe Soieter car “n acnetanta a ces derniers jours sont les principales eau- Rorérativer, nous, et protégons.nous- 
ses de la situation actuelle sur le marché memes pour le present et pour 1 avenir- 
dés engrais alimentaires.

Pour les huit jours à venir nous nous PAPIER A COUVERTURE 
attendons à un marché plus facile. U 
serait temps croyons-nous pour ceux qui 
ont besoin d’engrais pour emploi immédiat Nous faisons présentement de nom- 
de solliciter des prix favorables, avec breuses expéditions de papier à couvrir à 
chances de les obtenir. différents endroits de la province.

L’été est le temps favorable à la pose du 
r'DiTMa < papier à couverture. Comme les prix que
GRAINS nous faisons sont excessivement avanta­

geux nous disposons d’un volume considé-
Le marché aux grains est demeuré à rable de commandes de papier à couvrir, 

peu près sans changement. En-général La Coopérative vend aussi toutes les 
à les positions prises ces dernières semaines sortes de papier à lambris, papier goudron- 

parlé blé, le blé-dinde, l’orge et l’avoine, né, etc. Elle tient également à la dispo- 
ont été conservées. • sition des fabriques de beurre et de fro-

Dans certaines qualités, cependant, mage un papier à lambris spécial lequel ne 
nous avons enregistré des diminutions dégage pas d odeur. Eerivez-nous pour 
de quelques sous. ′ connaître nos prix et aussi pour obtenir

Ceux qùi désirent, acheter des grains nos estimés pour divers travaux à, faire, 
par quantités* de chars complets sont marchandise rendue à votre station, 
invités à se mettre immédiatement en

$6.40 la caisse
8.80 “
7.40 “

___1.451a chaud.
—3.00 “
ease”:

$6.00 la caisse
8.20
7.70 :;

—r- 3.35 la chaud,
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62 comtés de la Province oht actuellement leur bureau d’agronome

CONSEILS DE VOTRE AGRONOME
Pour le mois d’août

volume :

'•«antic, 
J.-A. FILION.

COOP

Ore 
Cult 

DE

Ce Service a. été fondé en 1913 par le Ministère de l’Agricluture de la Province de Québec, 
dans l’intérêt et pour le bénéfice des cultivateurs de la Province.

13H ‘ y J.A. Leclerc, sous-inspecteur du district de Montréal. Résidence:- Laprairie, P.-Q.

Sociétés d’Agriculture, Cercles Agricoles, Sociétés d’élevage, Cercles de fermières, etc., etc.
7 vos meilleurs conseillers sont vos agronomes: invitez-les à vos assemblées.

Vaudreull-Soulanges, 
HBNRY REID.

Vaudreuil-Station.

Verchères-Richelleu, 
JULES AUGER, 

Verchlre*.

Welf.,,
EMILE LEMIRE, 

D'ItrtuU.

Yamaska,
EUGENE BOIVIN.
Pierreville.

Témiscamingue,
L.-JOS. BEGIN, 

Ville-Marie.
Témiscouata, Dlv. No 1

DOMINA FORTIN, 
K’U’.< Verte.

Témiscouata, Div. No 2 
PHILIPPE LAMBERT 

N. D. dx Lac.
Terre bonne-Laval, 

ARTHUR LANDRY. 
3te-TMrlie.

0.1.
ADMINISTRATIC
__________ (1

C’est le temps plus que jamais de voir aux mauvaises her­
bes le long des chemins publics, des clôtures et des fossés. Le 
cultivateur qui a à cœur de tenir sa ferme dans un bon état de 
propreté s’empressera de faucher toutes les herbes qui restent 
avant que la graine soit mûre.

Pratiquez l’aoutage du bois en pinçant l’extrémité des 
pousses. Ceci aura pour effet de faire mûrir le bois et d’em­
pêcher de geler pendant l’hiver.

Autour des rûches, entretenez l’herbe aussi courte que 
possible, afin de ne pas gêner le vol des abeilles.

Pendant la récolte du foin, n’oubliez pas que vos chevaux 
apprécient autant que vous l’eau froide comme désaltérant.

Prenez bien soin d’habituer vos chevaux graduellement 
au foin nouveau. Si vous les soignez avec du foin neuf sans 
transition graduelle, il peut en résulter des inconvénients sé­
rieux dans le système digestif.

Ne cultivez pas autour du pied des arbres fruitiers passé 
le 16 juillet, car en le faisant vous activerez la pousse du bois 
qui n’aurait pas le temps de mûrir avant l’hiver.

Laissez mûrir le miel dans les rayons, au moins une cou­
ple de semaines avant de l’extraire. Il se conservera mieux.

Avec les chaleurs, les mouches deviennent plus nombreu­
ses, plus fatigantes, Employez le remède, suivant:

12 gallon d’huile crue,
12 chopine de pétrole,
4 cuillerées à table d’acide carbolique.

Mélangez le tout et appliquez avec précaution.
Au cours de ce mois pincez les coulants de vos fraisiers 

afin de ne faire développer que six nouveaux plants au plus 
par pied. Dès que ces nouveaux plants auront fait racine, 
séparez-les du pied mère en coupant le coulant et transplantez 
les en pépinière, avec leur motte

Les mois d’août et de septembre sont le meilleur temps 
pour faire l’extraction du miel car il fait chaud. En extrayant 
le miel, classifiez-le; extrayez d’abord tous les rayons de miel 

, blanc, ceux de miel jaune en second lieu, et finalement ceux 
de miel brun.

Un bon nettoyage de poulailler suivi d’un désinfectant et 
d’un blanchissage à la chaux, contribuera beaucoup à augmen­
ter la production d’œufs de vos poules.

Mangez autant de légumes que vous pouvez: le reste 
mettez-le en conserves.

Renseignez-vous sur les prix du marché avant d’y envoyer 
vos produits.

Comptny4do"~e 40. •
OooMMre.

Deux-Montagnes,
NELSON COSSETTE, 

SLE<«ache.

B"p^a*brunelle.
Ste-HMMim.

Drummond,
ARTHUR TREMBLAY. 

DrummondciU».

rrpLOR?iN CHAMPAGNE.
Lac Mltantic.

“ARE PARIS, 
Qrande-R*»Ur«.

“WILFRID DELANEY, 
HuU.

"^S^^DIN, 
HuMittedon.

aStH*IME CHARBONNEAU 
JolieUe.

Ka meure* ka,
PIERRE ST-HILAIRE} 

SLPaicaL

Abitibi, 
ALEXANDRE RIOUX. 

Macamic.
Argenteull, ___

ALEXANDRE BOTHWELL 
Lachule.

Arthabaska,
HENRI LAUZIBRB.

Victoriaville.

RAPHAËL ROUSSEAU. 
Acton-Valle.

Beauce, Division No 1 
ALPHONSE LA FLAMME.

Beauceville-Hst.
■eeuce, Division No 2 

ARMAND GELINAS, 
Sl-Ephem.

Beauharnols,
SAUVEUR GOSSELIN-, 

VallevfieU.
Rellechasse, 
ULRIC BROWN. 

St-Raphael.
Berthler,
ELPHEGE MARSEILLE.

Berthlerville.
Bonaventure,
Hector Leblanc 

Maria.
Brome,
L.-D. McClintock.

Knowlton.
Chambly,

ALPHONSE LAFRANCE. 
Longueuil.

Champlain-Nord, 
C.-EUGENE RIOUX.

St-TUe.

Champlain-Sud, 
J.-A. FORTIN. 
' Batiscan.

Cherie vol», 
La-Malbaie. ’

CH8Ex58P% APRIL.
Ste-Martine.

Chicoutimi,
AVILA CHARBONNEAU 

Chicoutimi.

Lobelie, 
J.-E. THIFFAULT.

Nominingue.
Loe St-Jean Ne 1, 

GUSTAVE PRINCE, 
Hiberloille Station.

. Lee St-JeanNo 2,
J.-L. LANGEVIN, 

Robereal.
L'Assomptien, 

J.-H. PIETRE;
L'Aseomption.

Lapraierie-Napier.
ARTHUR LAMARRE 

Laprairie. 7
. Uvlt,

EDOUARD. BRISEBOIS, St-Romuald,
L'islet.

v.ADELARD godbout, s<«-Anne-de-la-Pocat«re.
Letblnlère

EMILE ROY, 
Ste-Croiz. 1

Maskinongé,
J.-ELZEAR ROY, 

LouieeeUle.
Matane,

J.-BTE MILETTE,
—.Matane.

JuT^S*hlNFRET.
Val-Brillant.

Missisquol,
LUK4THBRRIBN-

Montcalm,
L.-J. SYLVESTRE. 

SbJacguee-rAchigar.,
Montmagny,
^PAUL CARIGNAN. 

Montmagny.
Montmorency,

A.-P. PELLETIER, 
ChAteau-Richer Mage.

Nicciet,
JO^APHAT JOYAL.

Papineau,
THOMAS ROLLIN. 

PapineauMe.

Pontiac,
RBDDY J ^P.

Campbell'» Bag.

Fertneuf, Div. No I 
J.-CHS MAGNAN, 

St-Casimir.
Fortneuf, Div. No 2 

J.-A. PLANTE.
SI-Basile.

Qubbee.
EMILE GA UTHIBR, 

Loreueeille.
Richmond, 

J.-A. PROULX.
Richmond.

Rimouski,
J.-ERNEST PINT AL, 

Rimouelci.

Rouville,
GEO.-E. MAYRAND, 

MarieetUe.

St-Hyacinthe,
LORENZO HAMELIN, 

Si-HyacinOu.

St-Jean a Iberville 
J.-R. ST-ARNAUD, 

Ibereilte.

PER 7
B-226 %

SSAPARENTEA u, 
Yamachiche.

‘^"îtoMilALD BELZILE, 
Lennoieille.

"oSCAR DESCOSTES, 
Waterloo.

Sherbrooke,
W.-G. MACDOUGALL, 

Lennoxeille.i

■

Service des Agronomes Officiels


